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CANADA
Ottawa 25—A un# a^Hcinblée «le la *o* 

ciete Saint Jean Baptiste d'Otfawn. «ec- 
tien Sainte-Amifc, ont **t»* elun oîliciera 
pour l’année eouranfe : MM. J. P. Le- I 
court, preMileiit : Louia Gonov vica préai ! 
dent ; .lo^epli Ferrlol Itionne, seeretair-' | 
trésorier ; A. (Ja^non, cornimssaire or<lou- 
naleur : P. A. lludon auditeur. ]’« . ■ '
teurs—MM. Hyacinte Proulx, Hor.« 
Charbouneau, Medani Beaudom et Loo •* 
Corbeil.

Qcebia, >—Un clianarement «avorable 
daus la te. . • rature a « aun.- de ^raudeH 
réjouissances dans les environs. Plusieurs 
cultivateurs qui avaient coup • leur avoine,
11 y a quelque temps. craificnaDt un autre 
changement défavorable, ont mis leurs 
grains en grande. Hier, tout était activité 
et gaiete dans les clin nps. «quoique i on 
craigne que la plus grande partie du 1 le et 
de l'avoine, dans les paroisses enviroman- 
tes, ail été sérieusement endommagée qt r 
les pluies continuelles.

—Le procès du pilote Corriveau. accusé 
d'avoir été cause que I* vapeur “ Cuban ” 
•'est échoué, s’est terminé par l acquitte- 
ment de l’accusé.

—Ii est rumeur «iue le gouvernement Mer­
cier a résolu d'accorder un lot de terre, 
près de la terrasse Duflerin. à un syn­
dicat, dans le but d'y ériger un hotel de 
premiere classe.

— La goélette “ Marie Tryllie,” capitaine 
Théodore Bouchard, Ile aux Coudre**, sai­
sie en août dernier, pour contrebande, i 
Suint Pinrre et Michelon, a etc déclarée 
confisquée en faveur de la Couronne. Avis 
a été revu hier, de la part de M. Mi Leuzie 
Dowell, ministre des douanes.

—Dimanche prochain, trois belles cloches 
pour la chapelle de l’hôpital Saint-Joseph 
de la Délivrance seront bénies par Son 
Eminence le cardinal Taschereau. Cette 
chapelle, une fois complétée, sera un mo­
dèle «le beauté et coûtera probablement 
au delà de £1U0,0C0.

Kingston, 25—11 y a plus de cent cas de 
fièvre typho-de dans la ville. 1-es autorités 
commencent à s'alarmer sérieusement.

Wl> iPEO, 25—On dit que M. C. it. Wil­
kes, libéral, iera la lutte dans le comte d * 
Provencher. contre MM. Larivière, conser­
vateur, et Richard, indépendant.

Bitry 28—Les enti ^proneurs charc<'‘s de 
la construction du chemin de 1er «le Here 
ford se sont enfuis, laissant derrière eux 
un grand nombre de créanciers, parmi l<*s 
quels plusieurs centaines de journaliers 
italiens qui n’ont point touche de gages 
depuis le 1er août. Ces journaliers ainsi 
frustrés se sont rassembles près de Saw \ «r 
ville et ont assailli les nouveaux journa­
liers encages aujourd'hui par la compa-
Ènie. Comme on craint de nouveaux Crou­

les, les soldats sont sous les armes.

AMERIQUE
^ORTI.and, Me. 25—La statue en bronze 

de Longfellow, œuvre de Simmons, «le 
Rom.*, est arrivée hier soir. Elle a etc mise 
en place ce matin, et la ceremonie du de- 
cou v renient aura lieu samedi. La statue 
est considérée comme uue des meilleures 
oeuvres de Simmons.

New-York 25—Herr Richter est telle­
ment enthousiasmé du chant de Mme Al- 
bani au festival de Birmingham, qu’il a 
insisté pour qu elle accepte le role d’“Eva” 
dans le ** Meistersinger ” de Wagner, qui 
sera sous sa direction a la grande fête, a 
Beyeruth, en 18Û0.

En janvi(;r prochain, Mme Alhani partira 
d'Angleterre pour donner des concerts au 
Canada et aux Etats-Unis. Elle a l’inten­
tion dètre de retour pour la saison de 
Londres.

Buffalo. 25—La picote continue de sé­
vir d’une manière alarmante. Plusieurs 
nouveaux cas ont été rapportes aujour­
d’hui, un dans une maison ou il y a neuf 
pensionnaires. On ouvre des bureaux de 
vaccination et ou force les enfants et 
les employés des manufactures a se faire 
vacciner. Un rapporte un cas a Tonawan 
da et deux dans le voisinage des reserves 
des sauvages. Bien que 1 hôpital des va­
riolés se remplisse graduellement, les mé­
decins disent *que l’épidémie est sous con­
trôle.

EUROPE
Londres 24—Le gouvernement égyptien 

a refusé à ITtaiie la permission de recruter 
des Soudauois pour la defense de Mas-
•ouah.

Madrid 24—La triple alliance, ayant 
fait des ouverti res à l'Espagne, M. Sagas 
ta, présider* da conseil des ministres, a 
déclaré que À Espagne, voulait conserver sa 
liberté d action.

Paris 25—Les Fraisais sont très fier** 
des manœuvres de leur arm«*e et il parait 
qu ils ont raison de l'etre. M. Ma<-Laiu\ 
ministre des Etats-Unis en France, a suivi 
toutes les manoeuvres, mangeant avec les 
©tHciers et montant a cheval pendant des 
heures sous un soleil brûlant. Il est rentre 
à Paris avec un profond respect pour les 
•oldats français. Il declare que la rapidité 
de leurs mouvements est simplement mer­
veilleuse et quelle est inhuiment supé­
rieure a celle des Allemands.

Zanzibar 24—Un conflit sVst produit 
aujourd’hui entre les Allemands et les tri­
bus de la cote a Bagamoyo. L amiral a! le- 
mand a envoyé a u-rre une compagnie «te 
débarquement «lu navire “ Leipsiok.” Cent 
•inqtiMite indigènes ont été tnéft.

lieutenant Matthews, qui depui • 15 
ans commande les troupes «ij sultan. sVst 
enfui de Pangani ou les indigenes ont fail­
li le tuer. Ses blessures sont tr«*s graves. 
Les Arabes sont courouc**s contre tous l**s 
Européens èt un soulèvement général est 
à craindre.

Paris, 25—L'inauguration «le la statue 
du capitaine Vogel, oui tut tu*» en déten­
dant la citadelle ri Amiens en P?'», a eu 
lieu en celle dernière ville. M. Coblel, mi­
nistre des a flaires étrangères. rept< sentait 
le gouvernement a cette cérémonie La 
prononce un discours au cours duom l il a 
dit que la France ne devrai* f .> t
les leçons de la guerre. 1 ne poi; 
aveugle l’avait 1 ticee dons «les «lesa«’ 
Irréparables. Si elle veut'“viter h* rctoui 
de ces désastre* il faut qu elle con i-rve 
les liberti s q j e ô-a si chéremeot achetées 
et qu’elle ne st *.e pa dans les bras d'un 
dicïafettr. Si t. » est unie, la France pont 
encore devenir grande sans avoir recours 
guX armes. Eu terminant. 3t. Goblet a 
exprime la pi*»usc gratito'*© du peuple a 
l'égard du héros et declare «pie le pays 
avait une foi invincible en I avenir.

Paris 25—Un Américain qui a voyagé 
pendant plusieurs mois en Allemagn*» pour 
se rendre compte «le ce qui se passe dans 
ce pays affiinm que l«* prim-e «b* Bi-nnan-k 
est aussi réactionnaire et autocrate «pi aux 
premiers jours. 11 a r«*ndu I AMemagne 
puissante, mais il ne veut pas lui donn. r 
la liberté. Il n'y a pas de .s le nmmle un 
Homme qui haïsse autai< les gouvern**- 
menls libr***. La République fi.inçaise, 
depuis dix-huit ans, a fait preuve d une 
•agesse que devrait apprécier tout parti 
•an d'un gouveinenu’nf populaire. Les 
peuple* qui se gouvernent sont toujours 
pacifiques et conservateurs. Les Améri­
cains ont raison d \ re fiers de la conduite 
du p« a pie fran ,iis sous I»» ••egime de la 
République. Si nous prenions moins nos 
opinions dans les journaux anglais nous 
exprimerions plus souvent notre sympa­
thie pour la République s««*ur et nous sou- 
hn lierions plus ardemment qu'elle sorti 
Victorieuse des épreuves qu « le subit.

Les fabriques
On d.. ou© le Dr De Grosboîs. député «le 

Chef ford, a l'inte tien de presenter a la 
législature un projet «le loi pour obliger 
les fabriques, dans « b ique paroi***', a 
rendre leurs compte* tous le» ans de la 
m< me maniè-e otie l«'s conseils munici­
paux. Le denouement du fameux procès 
JlcGrail vs Bousquet aurait, dtt on. ins- 

cette menu*e au depute de Shefford.

Brsdoui. !«
Le detective Unil»-n es» revenu d’Irlande ' 

dimaru-ne soir, abord du “ s.ii Jinian. 11 i 
du <|U il a»*ie bien accueilli par h magis­
trat a qui i « présenté le mandat d a/iea- ! 
talion de Wilford : «m»i> ou ueenu'r t bit-n- 
tôt que lu gre.licr de la co«ir de police de 
Montreal avait omis les mots didaftal and , 
carry utray. et le mandat fut declare nu.. ! 
Cullen est doue reveuu niedouille.

A la Cathedrals
Nou« avnn- eu le plnU » d'entendre hier

soir, ih la U.ithédrale de m b«*lle musique, j 
Le “ i'oucerstucke " <ic \Vei>«ret “ ^emii a ; 
mis ”d6 Rossini, execute* par Ma.laTn»- L. j 
Prud'iiouime. oui «te pari iculierement j 
gnilteM. Iaî talenr de Ma-ia ’le G. Deniers I 
s eal révélé dans ia “ 'Iu«-ire «le Rnrtici.

il y aura tous le» soirs de .*erie semaine 
exp*»**ition de tableaux et musique a la 
Cathédrale.

Ordinations
Diaconat—Mgr l’eveque de Saint Hya 

cinthe a confer**, «i ns la chapelle de IVv» 
che, l’ordre sacre da diaconat a MM. W. 
BulCiu/ard et J. U. Allard, ce dernier du 
ùi«»cese «le Spi ingiield, E. U.

Prt trine—Dimanche, Sa Grandeur Mgr 
Racine a conféré l'ordre sacre de la prêtrise 
a MM. L. A. Lavallee. J. E. Brunelie, «le 
Beaun r t, et N. .V. Gariépy. La eerernonie 
a eu lieu a ia c)iuj>cl!e du séminaire de 
Sherbrooke.

Réunion d ami*
De nombreux amis se sont réunis hier 

soir ctuz M. Napoléon Garivee. le sympa­
thique et populaire marchand du fllubourg 
Saint .Joseph, pour lui presenter, i lui ei j 
a sa dame, a l'occasion du vingt-cinquième i 
anniversaire rie leur inariagf*, un tnaguifi- I 
«|U*i cadeau accompagne d'une adresse rie i 
circonstance.

M. L&rivée sut trouver pou»- r«*p 
«les paroles bien seiiiies. \ u le«leuil dans 
le«iuel la famille se trouve, les amis se 
sont fait un devoir de faire cette fête avec 
le moins d éclat possible.

Double empoisouneraont
Dernièrement, un homme du nom de 

Bowen, résidant au lac Tecnisouiiiingue.se 
plaignit a sa fern me qu il s«* semai- indis­
pos**. ('elle-ci, qui d«-sirait se ui barro-* r 
de son mari, lui conseilla «ie prendre une 
dose de sel «l'Epsomet lui prépara, au lieu 
de ce rcmede, une «lose de strychnine. 
Bowen conçut des soupçons et, pour !« 
rassurer, sa femme avala une cuillerée à 
the du poison pensant «jue cette quantité 
n était pas sufiisunle pour causer la mort, 
mais elle a si.ccornbe aux effets tiu poisyn, 
ainsi que son mari.

Exs'men «m môilecîne
Voici 1«* résultat des examens de méde­

cine «|ui viennent d’avoir li**u a Quebec. 
J?ur 7b candidats, 43 «»nt pa^s** sut toutes 
les matires, 27 ont mahqué quelque ma­
tière et fi ont « té r« fuses.

Les noms qui suivent sont ceux d s heu­
reux candidats : Melle Olivia Grace Rit­
chie, MM. \V. G. Giles, Charles F. Martin, 
J os. Masson. Jos. Giulbois, *1. A. Ringer, 
Eugène Paquet, Henri Gaboury. R. C. Lau­
rier, J. A. Daigle, C. E. Boisvert, G. Ran- 
court, Jos. Bourget 1). Bernier, W. La­
croix. E. Faguy, C. Degagm». G. Boisse, J. 
B. Delille, F. Dubord, 1». Ltirioucenr. H. 
B. V. Carmichet, B. Lahaie, J. A. Beau 
«loin. P. Boulanger, W. Burnett, N. Cantin, 
A. Charbonneau, L. S. Charland, Jos. Co­
derre, D. Crevier, A. G. Dagenais, Oscar 
Duun. Duckett, W. Gauthier, J. A. La- 
pointe, W. Murray, A. Paiment, W. Mc­
Cormick, D. Pelerin, 1). Plouffe, E. 
Plourde, P. Sylvestre et D. Longpré.
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Port de Montréal
arrivage—24 septembre

SS. Finsbury. 12.30, capitaine S. Gay- 
stune, «le Syiiuey, 1^ septembre, Carbray, 
Routh et Cie., charbon.

SS. Soldier Prince. 8S2, capitaine W. 
Storm, (Je Sydney, 1s septembre. Carbray, 
Routh et Cie., charbon.

SS. Coban, 6SS, capitaine B. Fraser, de 
Québec, 23 septembre, Kingman, Brown et 
Cie.. sur lest.

SS. Greetslands, 702, capitaine G. P*» 
lisle, de Cow Bay, 20 septembre, H. Do­
bell et cie, charbon.

25 Septembre.
SS. Fdmondsley. 980, capitaine G. Gib­

son. Glace Bay, 19 septembre, W. Muir
Fils, charbon.

SS. Sardinian, 2571, capitaine J. Ritchie, 
de Liverpool, 13 septembre, H. et A. Allan, 
cargaison gén«*rale.

SS. Lake Ontario, 2022. capitaine 11. 
Campbell, de Liverpool, Ii. E. Murray, car­
gaison generale.

SS. Château L«*oville, 2102. capitaine F. 
Dagon du Havre, Bossière Frere», cargai­
son générale.

Am. pure Lépino
La course de ia Puissance a ér«» terminée 

hier après-mid'. liar tie Hawthorne a pris 
la course en ; Factory Boy. second ; 
César, trnish-Mie.

Dans l'a près midi, riiot. >r.ible Mercier, 
acc 'tnpagne «b» I honorablr W. Prévost, 
MM. F. X. Archambault «»r PréfonGi ;ne, 
es» venu faire une » isite au l’arc et a pav*- 
la bourse rie la Puissance. Il a expliqué 
qu'ou avait tort rie iuj <! nner le mérite «le 
ce d«'n. Ii n’etait «pie rinstrntnent «1 un 
cercle d amis qui ont souscrit ci t»’* année. 
L'annee demi* rt*. c’était la p. c ,uce qui 
avait |)Ayé. Il dû «jue tous les an J. sur ies 
>:>9,i<0û votées pour les soci«'t«*s «t njriculfu 
re, il restait une dizaine «le mille |.i.tstresà 
!a disposition «lu miivstrc d agriculture, et 
qu'il en emploiera une partie pmir encou­
rager r**levage «les chevaux fixateurs.

Tout cela est bel et bon ; mais, comme le 
faisait observer un spectateur, il n est pas 
juste «pie cette somme «pie fournira ia Pro­
vince de Quels»r1 soir, livrée à tous ' s che­
vaux du Canada.

I, année dernière le orix a été remporté 
pat Charley Gepsnn. d Kingston et celle 
ami*e par H.«ttie HawtholIl*^ d'Ottawa. 
Si l'on v. ut encourager ièlevnge dans la 
Province u Ouébec. «p.i'î cette bourse soit 
C >nsaer**e à i.; Province seule.

L'honorable Prev«>st prit l.a parole or dit 
que «t i. ii r. « «ait qu«* “simple habitant"

ni ru J les chevaux et ils les aime encore 
autant.

M. Préfontaine parla aussi. Un petit 
avocat commençait à gazouiller sur la po­
litique. lorsqu'un gros ckey cria : “ les 
courses, les courses.” Ce fut la fin des dis­
cours.

Les chevaux reprirent ’c trot avec le ré­
sultat suivant :

Classe de 3 minutes. — Bourse de $290.
Louise. 1*. Morris............................ 12 11

Cultivateur, W. Chagnon...............2 12 2
Columbine, G. i'. Leduc................... 3 3 3 3

Temps—2. Ht, 2.11 A, 2.43. 2.14.
Bouchers et hôteliers.—Bourse de $300.

Nadeau, R. Arbour............................ 1 2 1 l
Bayard, A. Daoust........... ..................  4 • ” 2
Brown Bird, J. Fourni<*r ........... 3 2 4
Ben Morrell G . M. «T<*\ icr........ . 5 5 2 5
K a te v'. en ver. G. P. Leclerc.......... fi fi 4 3
l’an Handle.!). Higgins ................  2 3ret

Temps—2.49. 2.39 , 2.13, 2.404.
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0 Annon-e r«*sî»ectuc u e ment mi pu »lic f3

d'altaires qu elle vient «le lancer 
Mi sur le

* 4r

i cl’e vient ri«* lancer 
le marché un Rj
C OI S KE-FOUT Ig

LA SANTEJIANT TOUT!
Malndie dite à vue d’œil

Fshiiich «‘t 4 oiisiiItn(l«»ti < r»*î‘i

Nous recevons la clientele rie 9 hrs n.m.A 8 
heu C' p.m. Aucun debit le dimanehe.

Nous avons const minent toute espèce de 
racines, herlx’-et feuilles sauvages, que nous 
défaillons a prix modères.

CERTIFICAT
Mal IS87.

Je. soussigné, depuis dix an^. .‘•outir.ris d ne 
complicjiti.'i» «le inaladii ' nui finalement me 
r-d sr « un é'at de grande «lebilité et im r< e- 
du me* «aille de vaqi.er a mes atlaires. 1-e i 
long»et ipsje me faisais sO.-gacr •.••T plu-iciiS 
mede ins. mais tou lours sans icc . ji 
fas r^h’.it à un tel i*«)int qve lunnt "«« s inoi- 
jetais im-ap.*ible de travaill . av is a d..— 
p p- c. l'oie engor re nvhnlie d« - ' .m . ei
denifité du sang. V’i y.«»ii que le* mé e ins no 
nouvaiont rien pour moi, ..e conaultai Mme 
l>i sra 'rai« f- L •<■ o x. qui mediic ' ini!n«*riiale
nient..... • i i vai «•■ m .* .huu'-■ e-î* un** bo
teille de * " .X m «1* s • ou mon e une bout «a'le 
de preparation our r«*n.oreir le sam . Au bout 
de n ii .ours ficin - • oinpl. iement guéri et j’ai 
et.. ’•i‘*n depu; .

Ma .rile. Uj. *' • d une quinzaine «Vannées, étni 
depuis-««ii eiifenc*'d m«'grsn.le fiiblsc • i 
(i..i- *nt .es «i* rni»*rs irois ou quaTe un , lui la 
: ui-c de tu.ri ■■.e luatrn e. tlears bi.in* tu*.-, d . - 
peetie. m."ix <1** te!e c ntniqu« > et munis^c 
c.., » i»* 1 faitiler.ce ri u sang. Troi in> . eii s
la soN’Ji' ren*. inaia sa,-.*-s ic-- -. Afrie Desniarais 
N: I i fix. • 1 • « n s i'tf«5»i;«C(* de Quinze tours. iv«*<* 
Ja t«itt-.r *! ion « e | oumor ■ et . pi p.it i»»u ,our 
r***,! rcir le sang, a guérirent compl* t«nncnt. 
Je, n'aur:«:s jam.ri - « ru que ri« s pr. p * * atim.s 
. u-'ri bonnes, pri>es en si pe.fie quan lie. puis­
sent ex is cr.

Si i.uel.ia'nn veut de plus ampl* « infornm- 
tirv'S. i* e u très heureux de leur en donner a 
m ni domicile.

FRANCOIS LACOMHK.
No 174 run W olf.?, 

A. E. bA< ROI .\.
Successeur de Mme l'Eÿ Ai A F AIS. 

rue Mignonne, coin de la rue 8tc KM/a- 
bel , Mont:éal. î* N"'- M R I •«

Ce cofirc-fort est d'une srriidiié extrême, 
té moin le * '1 ■ • - va n t.

A iiH-s-'enrs ] r* nei!*- i r.-rcs. 
MejM* irs. il ne* fai - l.iisirde pouvoir 

vous «i.re que 'c co*‘'re or! (|iie von m e 
vcz vendu me donne sal i -faction sous fou 
les rappor b. et quo je le trouve sup rl<
.« to :t aui r«*.

J. E. BARIL.

F R EMETTE FRERES
3TÏ CmMr-STI

KNTRK LES RI' K* S « VOUIN KT ET 8T-I»F.Vi 
19 mai—1 a

I!

5 CENTS

v 11 sept-ino

A?v;
XK *77*.

ü. COÜSRSAÜ
Ci-devunt employé chez Francis Brunet,

i»—kül: oosfokd—i:; 
PLOMBint ET POSEUR 

D’Appareils a Eav Chaude et a Gaz 
I74»l>iir:i£4*s (le Poêles, Kte. 

Ordres ex«*cutes promptement et

A PRIX REDUITS
13.1nin—1 a____________ _

fl. KURTÊAÜ&FRB2
MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE
ÇS_ —O

R UK SANG UI NKT, Montréal

CIj( >S :
f'ci n dr$ f^/r.v Savoniwrt rf Dovchest rr— 

Tfit)'}'en f o lot*. Bassin WvWnqton. en 
lace dm bureaux da Grand-Tronc—Télé- 
fjiionc a\ o 149 13 fcv-1 a

TKÎB3DEAÜ & EQ’JRSON
IIÎO.'I me S*i»l»t4«»-4 allierine.

coin de la rue Papineau. Mon' real 
i ont cou ' animent en murins une quantité cor- 
I siderable (ic

BJ1S DE SCIAGE SEC
! qu’ib vendent a BA> PRIX. Vente par cbnr 

ci par prie, avec legcre a\an«

Dp J. LA BONTE
^^*OHIRrROI«N-|)i NTIBl E-n^*

No 1793 rue Me Catherine, (coin do la rue Sainte 
KüzabeDi.i

L-.-tractinn de «tciii.H sans ri«*ulen»*<». a*! *no-. n
du u» ' n'Kiiu.iii. I»!, «er** fans d api fs |« s pn>- 
eéoe-t ici pius nouveaux ci a pr.x m M- r , 
_____ ___________________ «i inar— l an

hriGSâULT & fELAtU'E.'
INUKMFiqm CttTLH KT \Rl*KXTEt Hs.

RurtriDi î;>i5 rti«» J«h*(|IIC89
(< hatnbrf» 14)

Brevets «1 invention, marque rie commerce 
F" r !• Canada et 1 stnOrer. 13 Mnr»-1 «n

•î. EMILE VA NI ER
fArrien •’lève de l’rente r«*tvt«*. hnfque]

INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR
CI^-JcUE FAI n i'-.ÏACQUE«>^61

Demander «le BRKVKTF DINVKNT! »V 
Mann es <«e Conimcr.-o. etc., preparce^ jmur iH’
4 a n. «ri a et i c i ai/or. lôùviuo

t.. r. DeTOKKAKCOUBT
marohând-taillrvr

No K rue Rf. I.apiibert.
notre importation do primemps un 

»*“and choix de marchandises i ng 
«.a et i«inericain«‘s. I nc visiu e-i i.-i., «•.

• • tent sollicitée. .xr.i ji
HENRY AfALINORB

IWOl'NIKtTR
I(«I3 rne \of

Montre »1.
F*udes et ennstructions rie chemin» de fer, 

ri r v . -i \ ; ■ ri» •* * \' ,r _l ■.

Z.’ LAPIERKE
Magasin «le l'elulnros. Tapisserie*, ete-

(juvrnges en peinture* «le totis genres
t*x«cuté.« a des prix ni< d*4. |4s.

273 RUE ST. LAURENT
17 mars—la

A. GASSIER
Charcuterie Parisienne. Rôtisserie

150—RUE SAINT - LAURENT-ISO
Importation riirec. Repas a toute heure 

Salon prive, Service en ville. 
________________ 2 se pt —I a

DR A. A. LATOUR
A ouvert un bureau rio médecin, nu Nu

18. RUE ALBINA, Carré St-lonis
Heures de consulta!ions, «le s a 10 n.m.. de 12 

a 2 p.m. et de »• a v 1«. -oir. 20 juil-1 a

W. F0URBONNAIS, L. D.S.,
C JH ni RG J ES DES T18 TR.

No IDS*.! riH» Notr»»-l>:unr»,
prèc du Carré Chahoiîlez. Montreal. 

N.B.—Adininistre le gaz. Tel lier ei le < liloro- 
forme. 2 niai—la

i:\r.inii ki;ii
È75GEUE PECIIESNE

nrr stf cattîfutxe

Miroirs, endrex, moulure;, gravures, etc., à 
2.’* meilletir ina’ < h** (in'iiillcur-.

KN< \ D l : I* '* ÈNTS faits a très bas prix.
Av irjrs vrini h !.« '■•m line. 'T in irs - la

FABRIQUE DE GAIÏDAGES
DK MON!REAL

J. fVI’ltKOX, F’ibrii ant de toute sorte
D’APPAREILS Î»«n-R COMBATTRK LA DIl'FOHMITE

080 ruo L’rnijr, 3Koii(ri»itl.
2.r» mai—1 an

CREME FRAICHE
REÇUE TOUS LES JOURS

—CH KZ----
A. LKFA I V WK

is:>4 rue SAINTK-CATIIKRINK
20 Avril—1 an

PKÎ\ <l:i I5H »H L cl <in FROILUiE

RMKK RAM’i'RT 1*1 MARCtIF.

LEURRE
Crémerie........
Town-hips.... 
Ouest..............

Meilleur, non t
" juillet

Bon.....................
M " v e u.........

FROMAGE

.13 '» 23 et s 
i /a 13

• 1â a Io

0 è 8J cf»
• 0 * d 
0 A 71 
7 * 7i

HERO
CIGrA-RB !

POUR IN8LUTLN

Pour que la l’OUDUK ifiCT.ATP produiao «on 
ef!e! desiructif. ü suJit -.ur 1 in.se e ia re-pive 
Ou In tou i*e, et il * leu* ! mi ^slt<*t.

Celte no'irire mer\c 'ie'i-e «-* *;it d’impnr’a- 
tion toute reeetiîe e» l'« i a* e ne i*ou - p'Tnm : «nî 
pas de mentionner i i i**>* d r* ieii'e< us*ge- 
aux.qte’s l'e p-*-: • re tnNe. non- • om. 
dons tor OMetfi au public ri<* se j-r* ' ur : um • e 
nos cir 'u'ai* • ■

La POI i>1;F F* LAIR «tétruif pro utitement
toute espi-i s ..e m*ui(,:"*s. noire-., \ . *'« s e? A 
1'atati s les pun i-f^detou «s -i • .- -.ur vi­
gnes i es vers « 'ornâtes, e* sur g . e -, l.*s 
p(»u\ -ur nnmtons et pu.es « r le- hiens. les 
<e*ifs des insri t*s ainsi que les pansite» de 
tout' - e«peecs qui infectent les jxrrins et les 
« h imp«.

L i POUDRE Î’CL VIR s^rt «ussi pour de.
truire io antes «t....  «-* 'hi«>. e; p'tnaises.
coquei*elie« et bn:b«*aux airmi que ,o- punaiaes
d'* ea ve . ei r e ...

Direction* sur notr«» circulaire.

W. MAJOR
SEUL AGENT FOUR LK CANADA

A4 rn^ HoitseroHr*

90, 9;\ 91 rue Saint-Louis
MONTREAL

N.B.—CsMc poudre est meilleur marche que 
les poison* ordinaire», et de plu*. • uni plu* 
lèg« re, «Je couvre par consequent plus de er-
nun. 1er Mare—M e—1 •—44 il

No 1711. 1 iuin-1 au

C!E PARISIENJÎS D’OrT'QüC
C. Nonrle e| .1. l'eli*. »m» a r ter». «1«* 

l*i»rls. (..'• an* d expérien» e*.
fabriquen «*uv »n in. s. V.-rre*. <Ti*tnl le 
, e et mo de to à
r»-p .rcut L«ine:i'*v. Lorgnotis. >« i\ a iii. n*is. 
e . « t* . h.'S i gratuit «I* la v u*. Ne
donn ‘lit p is ne pi r* ••ntaae. ne iir<.upaM «mo 
d «»;* i«iu*.'. i * b; ; « a ion do nrmuior orri:»* . a: m- 
fio. ü.t • 4 «*t«- s*litl«l.ntnlicr|. i.,. . rue 
8 « nt-Laur*m. Mon; ré il. Tous lo- Mo- ur 

* ;ri «

STICKY FLY PAPER
Quiconque préparera ou vendra nn«- imita­

tion «i«* mon papi •' a mo .* he* sera tr «r* s.n 
• ««* i « loi «ana niercl, Aviaaoxpf.il
J »e B**Ct «*t au\ l»h.«rmacieti- sail, s. I u > s 
i «■ « eriinble esi \eiidu et h\ ie par toute la 
vjlc a *ri.i«0 la grosse. 70 et--', b* bon o rie 2 no
et à * ts. 1* fe ii le. Far la malle dans tom le 
« anada fl ^0 et s. la boit»» e i <■'. !« feuille. 
Can*tique û e1--. la 1!> rl>0 par30Iba otau 
meilleur marché pos-ihle au (]unrt. Livre a 
bord de* chars ou «les Vapeurs.

4 \ D. MORIN.
18 fév —la 13bt rue Notre-Dame.

AVIS AUX MKIIKCINS
Réparation d'ins’rument* «le ^liri-’irgie et 

d électricité, instrument s «le cons’, u* • ion 
particulière faits sur commande.

8 VTIsrACTION GARANTI K
Prix Modéré*.

M« r.
17.iu:’i—la 3*» line WotmH

TAPISSERIES
V’onrT -■ o; J , -oriment !*• pi'is ron*tdérabîe 

et ie nmfi.oi.r mard e de la vilu*. Los moiileures 
tap,.-»- ries riorees ;« i v lo rouleau.

,AV. K. POTTKR,
_ D.T1 rue Notre Dame, près de l'hApital Notre- 

_________ , »

£AL7:i CJ PALAIS
ÎÎT f*t 72D rti«» Sailli-< Bihriol,

Fri sion fl la semane. Jrifiucur . Cigare*, «de. 
rie choix.

Lunch rie tni'li a fi. lus. a •.
kl»Ol A KD VlfiFt VA 18, 

limai r. m Proprietaire.

KOm MATTAWAM
140 l?Uo Notr«*-I >a»m» — I IOl 

l.iin«*h« et l.lqneiir* «le 1 hoix,
f’ bin* : - par icali**rs,
Lro. l. Dotaux rt l. Kcanrairt»,

îijuin—4» m Propriétaires

HALLO. Oii nlloz vou«* nrliotor 
x«»** iii4»uhÎ08? A la inrili«Mir«» plnco 
et au mrillcur tunrrlu4 Do la ville* 

F EK «V MARTIN, 
Rô7, «lôll & 301 rue St Jncquea,

107—jno

1 El ILLETfS DE LA PHESSE 

\

MYSTERE SANGLANT
v iwti rm: rougi:

l’UKMlKKK FAIM'

XXI
{Suite )

—.Ii» sui* vraiment «n » 
«Icrang**, dit ü ; mais M.

lettre

lé «'i» rons avoir 
lu «lue vient ri«» 
par ln«|U«rile M.

et ami * 11 c* ■ |U il ne Me

‘s, r pondit

nu* it^iMfitre un*
S|..iv»Miti» s esciifet 
battra pas. . ..

8 pavent o ’ lit ll«‘ctc*r stupéfait.... 
Spavcnt*» r«*fiiH(*r un*» rencontre.... \h ! 
par nui foi, voil i <{ui est fort....

— Ft |Hiur«iu«>i l.... répliqua le duc.
Mai» paroi* qu'il aYat battu vingt 

f«* s. h ce qu on «lu «lu moins, et qu il a 
taliu uti motif bien grave . . .

—Quel «pie «oit ce motif. rép«>nriit le 
duc **ii s*» levant, il e.M certain «jue l’on 
n se battra pas aujourd'hui. N«*tre 
presence ici, ù celte heure, «*t donc sans 
objet, et vous me permettre/, de me reti­
rer.

Adieu, monsieur le duc,dit Raymond 
en lut tendant la main.

—Au revoir, mon cher ami, répondit 
Pa’marès ; mais croyez en mon expe­
rience «les choses «le la vie, vous avez 6(1 
une «pierelle avec spaveuto, il vous a fait 
• tes exciisos : t.*ut 1 avantage est rie votre 
coté. Si donc vous le rencontrez un jour 
sur votre chemin, évité/ toute discussion ; 
elle ne p* • Ul lait et re que te» riblo. Spa- 
vento n « n H«*ra peut « ire pasIV.^!:**, mais 
j estime que voua no vou» en plaindre/ 
pas vous-mètne.

b.t il salua et sortit, «»n a(*compagnant 
ces derniers mots d'un ricanement ironi­
que.

Jusque là, Ludovic Malon avait écîout*» 
av-’c )iiditl«-reiic«‘ c<* (pie «lisait Raliuarès.

11 ne lo connaissait pas ; il ne l'avait 
jatuais vu : aucun «b sir no le prit «le se 
meli r «le 1 a J aire. .

M .ii* «pianri, après l«»s dernières paroh's 
prononc«*« H par 1«* duc, il eutemlit son ri 
«aneiiU'Ut stn«l«*nt et nioipn ur sillier à son 
"teille, un Irissoii involontaire courut sur 
sa peau, son co ur se prit a battre vi«»lein- 
nient «lans sa poitrine, **t il fit «piehnies 
l»as ven la porte par la«|tie!le l’aimurès 
venait rie «lisparaifre.

Get hotniiM* «leinanda-t il, avec un re 
gard fulgurant ; «juel est cet homme «pu 
vient de sortir ?..

-C est le «lue de Palmai 
Hector.

—Tu 1<* connais ?
—Pardieu !
—Que fait-il ?
— Rien !- «a c’est une clmse qui prend 

bien du temps.
— \ a-t-il longtempR «|u'il habite Paris?
— Il y a vingt ans pi ut-étre.
•—^ "lia qui est étrange !. ..balbutia le 

jeune docteur...Te me serai trompé, et 
pourtant. ..ce ricanement î. ..oh ! ce ri<a- 
nement...

Hector regardait son ami et il ne rev«»- 
nait pas «u* sa surprise. Jamais il ne 
l'avait vu ainsi.

—Ah ! ça. dit-il, après un court silence, 
que se passe t-il donc ? Connais-tu aussi 
le duc de Palmarès l

— Moi f fit le le docteur...
—C’a nie semblerait invraisemblable, on 

tout cas : le duc iiiène la vie a grande» 
guides, il fréquente un monde «pie tu ne 
vois pas. et m moins que tu n aies eu l'oc­
casion «le le rencont.er au chevet de quel 
que malade.

-—Oui, c'est cela p«*nt «‘tre. .., répondit 
vaguement Ludovic Malon—ou plutôt, je 
l’aurai pris pour un autre,—n'y pensons 
plus...

—Et partons ! acheva Hector.
Puis s’adressant à Raymond ;
—Voyez-vous ajouta-t-il, ce n’est pas 

pour dire, mais si j avais su que je venais 
pour rien, je serais certainement reste rue 
.Saint-Maur.

— Je vot. ai arraché A vos triomphes, 
dit Raymond avec complaisance.

— Ne m’en parlez pas ! depuis trois 
heures, nous dansions le cotillon, «juaiid 
je me suis ap«*rçu «pie le jour commençait 
a blanchir les fen**tres,—je n’a\ us mie Jt 
temps de m'éhuvner,- mais hall 
j ai parlé de partir, ça été un* 
universelle. —A lors il ne m'est resté qu'une 
ressource, la fuit»* honteuse et précipitée, 
et ma foi, j ai gagné les cuisines et tno sut* 
dérobé par IVscalier de service. Sans cet 
a< •«• d'héroïsme, je cr«>is «jue je danserais 
encore.

Comme Hector achevait ces mots, le 
timbre de l’antichambre retentit.

Hector lit un bond.
— .Maître Spavcnto, s’écri ‘Jil, en se 

précipitant vers la porte.
La porte venait de s’ouvrirjet Michel 

était sur ie seuil.
Pardon, monsieur, «lit-il à Hector ; 

c’est vous que l’on demande.
-Moi ! lit ce dernier. Ah ça, est-ce 

que je vais avoir un duel, a m«>ri tour l
—J«î ne cr*us pas «ju'il Gagisse de duel, 

répondit Michel.
—Qui donc tue demande ?
— L ne fi-nime !
—A-t-elle dit son nom ?
—Salouié.
— La bonne d'Irène î s’écria Hector.
ht il st* rua dans le salon avec impétuo­

sité.
C était bien Salorm* «pii l'attendait, 

envoyée, dit-elle, par M. Guillemot. 
L'honnête industriel, au dire de Nalomé, 
était iiiffuiet «I*- ce oui s’était nasse entre 
Spavcnto et Raymond, et il priait Hector 
«le vouloir bien venir dans la journée, 
pour lui faire etmnaitre 1 issue de cette 
malheureuse affaire.

Hector ne fut pas dupe «le la ruse de sa 
petite cousin**, mais il ne voulut pas paraî­
tre suspecter sa démarche.

— Soit ; répondit-il, vous pouvez assurer 
m*>n on je. que vers deux heures, je serai 
rue Sain» Maur.

Kt comme vous ne trouverez pas 
monsu'ur a «•••tti* heure, ac!i**' a Salomé, 
vous voudr« z bien demander nia(l«*nioiselle, 
(jiu sera très heureuse «le v*»us recevoir.— 
C est bien entendu, m est-ce pas <

—Parfaitement.
— Alors, a deux heures ?
—A deux heures.
Et Sahrnié s'éloigna.
Resté seul, H«»ctor so prit à r’fléchir.
— N « vcz-vous, ces petites |)ensnuin:ur*»s, 

se dit-ii ; «iti croit qu’elles n’y touchent 
pas, ««t elle* ne laissent passer aucune oc­
casion ! CYrtninenmiit, que j«* serai 
exact*», ma h« !i«* cousim-, et «pielque désir 
que vous ayez ..e voir votre c«»usin, croyez 
bien «pie celui-ci n a p«s une moins grande 
nnpatieiu'e de passer une heure en votre 
compagnie

Et il revint vers Raymond en se frot­
tant les mains.

*su mission était d’ailleurs tout à fait 
terminée, et il u’avait pluatjuà »e retirer
avec son ami.

1*1 aerra donc la main do Raymond, Io 
félicita avec cordialité d'une affaire d«»nt 
1 issue « tait a son aeul avantage, et l'assura 
du plaisir «ju il aurait a cultiver son ami
tie.

Raym*md, «lo son coté, no se montra 
pas im ins affectueux, et les deux jeune» 
g«*n* se s«*parerent en ae promettant de so 
n \ **ir souvent.

H « et or regagna son appartement de la 
ru** «1«» Richelieu, et Luilovio Malon se fil 
reconduire rue de Touruon où il demeu­
rait.

Qu*>i qu’il eût pu faire, le jeune doo- 
t«'ur n tait pas parvenu à maîtriser erttié- 
niiieiit 1 • tn«iti«ui qu’il avait éprouvé# 
apr« > le départ du duc de Palmarès.

Gc ricaiiemeiit, aux notes aigu«*a et irri­
tant <*», résonnait encore à ses oreilles ;
« • tari connue mi écho sonore de celui qui 
lavait tant frappé jadis dans uue circons- 
t.nice terrible «le sa vie, et ihse demandait 

( m i! n y avait pas quelque chose do provi- 
, detitiel «*t «le fatal dans cette réminiscence 
; qui lui « tait si «. m rgiquement imposée pal 

le hasard. »
Toute l;« journée, ibrestaaions<cetto|îra- . 

| pr«‘ssion bizarre, et peut-être la nuit l’eût* 
«jl«* **nlin rendu au calme et à ^l’apaise- 
nn*nt, si un événement inattendu, n’étaii 
venu, cette nuit même, le rejeter brus- 
«juenn-nt dans la plus^ dramatique du# 
coiiiphcatioiis.

XXII

L AFFAIRE DE CI.AMART

1#

•b 
quatid 

Jatneur

Ludovic Malon habitait au No C do 
ru«* «ie Touruon.

L apparteinent *]U il occupait était sim- 
pl«*. ineubh* avec un goût sévère, et tout y 
avait ••le aacntie aux exigences de sa pro­
fession.

L«> jeune docteur s’était réservé seule- 
ment un petit salon «huit il avait fait son 
« .ibniot de travail «*t dans lequel il passait 
une par*le «le ses nuits.

Lo soir, (juaml il n’avait pas de visite» 
ii bure, il rentrait a neuf heures, s'ins­
tallait dans sou cabinet, et y restait fort 
souvent jusqu'à l'aube.

Sa vieille bonne h«î couchait ver.» dix 
homos, et quand, par h.isard, quelque vi- 
Hit«*ur nocturne soiinaiL a la poru*, c’est 
lui miMiie (pu allait 1 ouvrir

Mais com cas étaient fort rares, et de­
puis cinq ou mix ans «ju’il habitait cor ap- 
parteinent, <• «*^t a peine mi doux >*a tn is 
lois il m était vu dérangé la nuit.

Ce soir-la il rentra un peu plus tard qu 
d'habit ude.

Les |»ré«»ccupations provoquées par la 
reiie«*ntre du inaun, bavaient rejeté dan» 
un passe presque oublie, et le aouvenir de 
lu nuit m.iii .auto «le Glamarf. avait pen­
dant «1« longues heures absorbé sou esprit 
et sa curiosité.

Il y avait <li\ au» de c«.*la.
Jamais, depuis oette «poque, il n’avait 

entendu par «‘r «le ce crime qui un moment 
avait pas-mnné et épouvanté Fana ; ja­
mais non plus il n avait revu Héloïse Bro- 
choii.

La justice, impuissante devant lo mys­
tère «le cette soinbre aventuia*, s était rési- 
gu- *' vraisciiibiiiblenicnt it abuniiuuuet I# 
poursuite «ies coupables ; ils avaient dis­
paru probablement, sans laisser «le trace» 
sur leurs pas, et aucun des agent de la 
police n y pensait plus il cette heure.

Mais Héloïse Brochou S quVtait-clle 
devenue l

Enlevée par son hospodar avait-elle 
été finir sa vi** dans ce pays lointain, où 
«•lie avait trouvé la fortune et le bon­
heur f

Ludovic n éprouvait pas un bien violent 
d*»sir de la revoir, mais il eût voulu ap- 
prendre «1 elle, qui peut «'tre en sa\ait plus 
long «pi 4*1!.* n «‘ii avait dit, quelle part re- 
veiuut a son amant dans b aventure.

Il rentra fatigué rue «le Tourmui.
Dix heures étaient sonnées. Marthe, 

sa vieille bonne, 1 attendait avec impa­
tience.

La lampe était allumée dans son cabi­
net ; il s y rendit tout de suite, sans 
même songer u. quest lotnmr Marthe sur 
les incidents «le la journée.

—11 n’est venu personne 1 demanda-t- 
il enfin, en se jetant dans son fauteuil.

—Pardon, monsieur, répondit la vieille 
femme, il n y a pas une demi-heure qtf'un 
homme est venu vous «lemaiider.

— I n malade ?
—.le ne pense pas.
— Que me voulait-on ?
- C est a Monsieur que cette personne 

désirait parier.
— A-t-eiie dit son nom ?
— Elle a dit qu elle reviendrait.
—Ce s«*ir ?
—Oui, monsieur.
Ludovic Malon regarda l’heure à la pen­

dule.
Il est bien tard déjà, répondit-il ; 

mais enfin, si cette personne revient, j’i­
rai moi-même la rt»c#v«iir.

—Monsieur n’a plus besoin do mes ser 
vices /

— Non, Marthe, vous pouvez vous reti 
rer.

Marthe sortit sur cette autorisation, et 
le jeune «Licteur resta seul.

Les fenêtres de son cabinet donnaient 
sur ce splendide jardin, «pie tout le Paris 
d’tilors a connu, et où Victor Considérant 
donnait des s*iirées aux abonnés et aux 
adhérents de la Démocratie pacifique.

Le jeune «Licteur ouvrit une de ces fenê­
tres, et alla s’y accouder.*

Il faisait une nuit sereine ; un souffla 
frais et pur coût bait doucement les gran- 
des cimes des arbres, et il régnait de Uiu- 
tes parts un calme harmonieux et doux 
qui rafraîchissait à la fois le cœur et l’es-
put.

Ludovic appuya son front dans sa main, 
et sous la bienfaisante influença «le l’nt- 
niospluTe, il chercha a reprendre posses­
sion de lui-même, et à remonter la pente 
de ce passé au fond duquel il se d« battait 
depuis le matin.

(A continuer.)
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TEMPERATURE
TORONTO.

La pression diminue dans les districts 
des lace et de l’Eet avec tempe générale­
ment beau. La pression eat haeae au Ma 
nitoba où le tempe aété plurieux maispiuH 
loin à TOueet la preasiou augmente. Mi­
nimum des températures : Calgarv. 48 ; 
Qu'Appelle, 38; Minnedoaa, 32; Winni-

eft, 40 ; Toronto, 61 ; Montréal, 48 ; Qué-
e, 40 ; Halifax 42.

FribabÜÜéë fùur les prochaines vingt 
Quatre heures.

St Laurent — Vents modérés à frais ; 
temps beau avec quelques pluies locales ; 
**eu de changement dans la temperature.

MONTREAL.
(Thermomètre de "La Presse”)

Le signe + (plus) aiguille au-dessus de 0 
A 7 a.m ; + 57 A 10 a.m ; -h 57 

A Midi : + 57
a**MPS—Sombre.

Archevêché de Montréal \
25 aept. 1888. j

l'abbé Prosper Lévêque, prêtre du 
séminaire de Saint-Hyacinthe, décédé sa­
medi dernier, était membre do la société
d'une mease.

T. Harel, Pire,
Chancelier.

L'empereur Guillaume vient de faire 
publier un décret interdisant, h l’avenir 
et d'une manière définitive, la célébration 
habituelle de l'anniversaire de la bataille 
de Sédan. On considère la chose, dans 
les cerclea officiels, comme un acte de dé­
férence à l’égard de 1a France.

Le Pape envoie cette année la rose d’or 
à la princesse régente du Brésil. Le nonce 
est chargé de la remettre le 23 septum*
bre.

Léon XIII a conféré cette distinction à 
la princesse pour la récompenser de l’abo­
lition de l'esclavage au Brésil, accomplie 
•ous sa régence, durant l’absence do 1 em* 
pereur et de l’impératrice du Brésil.

CRISE IMMINENTE

La proclamation du désaveu de la loi 
des magistrats n’a pas encore été lancée 
à Québec. Elle ne le sera pas non plus, 
semble-t-il, et les petits airs de joujat 
fâché qu'affecte l'Electeur d'hier contre 
les journaux conservateurs apprennent h 
qui peut lire entre les lignes que les mi­
nistres n'entendent pas aviser Son Hon­
neur de lancer cette proclamation.

** De Vavis même de nos adversaires, dit 
le journal de Québec, le UentenatU-goucer- 
neur ne peut émettre sans l'avis de ses 
ministres, la proclamation de la lui des ma­
gistrats.”

En deux mots, nous serions en pleine 
crise ministérielle et l’on devra s’attendre 
à des élections générales avant longtemps, 
■i la loi suprême du Canada n'a pas son
court.

Le lieutenant-gouverneur est nommé par 
Ottawa, reçoit ses instructions d Ottawa 
•t doit Ica suivre comme un gouverneur- 
général doit suivre les instructions du 
gouvernement impérial.

Un gouverneur qui n'écouterait (tas les 
Instructions de Downing street serait ré. 
voqué pour l'excellente raison qu’au-dessus 
du gouverneur il y a la Reine, tout comme 
an-dessus du lieutenant-gouverneur il y 
B le gouverneur-général en conseil.

Prêcher le contraire, faire le contraire, 
e'est prêcher l'anarchie, c’est vouloir 
mettre le pays en état de révolution.

Lea ministres de Québec peuvent aviser 
la lieutenant-gouverneur quant à ce qui 
regarda la politique de Québec ; quant à 
ce qui vient d'Ottawa, ils n'out rien à y 
voir.

Ils peuvent, pour couvrir leurs infamies 
at leurs vols du Trésor public, aviser à 
leur guise le lieutenant-gouverneur- 
C’est leur affaire : en avisant la résis­
tance, ils violent U constitution et font 
voir évidemment qu’avec eux U Province 
de Québec ne peut se gouverner et ne 
mérite que le sort de l'Irlande ou do la 
Pologne.

La situation est grave, très grave : c’est 
|a constitution fédérale même, notre uni­
que sauvegarde religieuse et nationale,
qui est en jeu.

Aus classes dirigeantes, aux gens ir.s. 
traits, aux personnes éclairées qui ont su 
nous faire toujours traverser les grandes 
crises,de réfléchir et de voir comment, sous 
la système de gouvernement admirable que 
Mous avons, des démagogues inspirés de 
véritables visées révolutionnaires peuvent 
amener de très graves complications capa­
bles de mettre en danger une constitution 
élaborée spécialement pour la RACE 
FRANCO-CANADIENNE.

La crise est imminente : elle éclatera 
peut-être avant qu’il ne se passe quinze 
Jours.

Si 1m fondateurs et les patrons do l’E- 
tendard ne voient pas maintenant à quel 
abîme peut noua conduire le régime de la 
radicaille, nous les plaignons sincère­
ment.

Puisse le réveil ne pas les secouer trop 
violemment.

Quant à l’Electeur, toutes scs citations 
démontrent son ignorance profonde ot in- 
eurabla. Il assimile l’autorité suprême

de la Reine h l'autorité de troisième degré 
du lieutenant-gouverneur.

Nous savons, nous, que lo lieutenant- 
gouverneur Angers fera sou devoir, d une 
manière ou d’une autre, et l’Electeur joue 
un rôle infâme, en cherchant à lui tracer 
sa ligne de conduite

Le lieutenant-gouverneur Letellier a 
été révoqué pour avoir attenté au Jibr* 
exercice du régime responsable et renvoyé 
des ministres possédant la confiance des 
deux chambres. Il avait agi en autocrate 
et tenté de se substituer à l'expression du 
pouvoir populaire.

S'il n'avait fait que suivre s«‘9 instruc­
tions, il n’eût jamais été révoqué. Jusqu’à 
quel point des ministres peuvent conseil­
ler la résistance h l’autorité et la viola­
tion de la constitution, c'est ce que non a 
aimerions à voir.

L.l SEMAINE < OMREKHALE.

En général, les affaires do commerce 
ont meilleure allure, et pour pou que la 
température se maintienne bonne, la pré­
sente saison offrira des compensations 
aux déceptions des deux dernières sai. 
sons.

Le commerce do marchandises sèches, 
gros et détail, a été meilleur pendant la 
dernière huitaine. Les changements que 
la dissolution du syndicat des fabricants 
de cotons faisait entrevoir dans les prix 
dos cotonnades n’ont pas encore eu lieu 
et les probabilités sont quo ces change­
ments n’auront pas lieu et que les cotes 
resteront stables.

Dans les fers, nous avons h noter une 
hausse do 5c par 100 Ibs dans le prix des 
fers en barres. Les manufacturiers ont 
fixé le prix du clou coupé sur la base 
de $2.05. Cot article que l’on sacrifiait 
jusqu’à ce jour à tort et à travers par 
esprit de concurrence, va désormais être 
maintenu h prix régulier. On no peut que 
féliciter les fabricants de clous de leur dé­
termination.

Sur le marché de Chicago, les lards et 
les saindoux sont très fermes. Le marché 
de Montréal est aussi ferme, et les affaires 
actives sur lots de jobs à la cote ci- 
dessous ;
Lard mess de l’Ouest... .$17.50 à $18.00
Lard, short cut do...10.00 à 10.50
Lard mince....................... à 18.50
Jambons pr. 1b........ 12^ à L'U
Jambons sous toile, p. lb. IJ5 à l-M
Saindoux, p. 1b...... RH à lli
Saindoux Armour, seaux 2.32V 
Saindoux Fairbanks do 2.35

Le marché aux grains est indécis dans le 
moment. Bien que les avis de l’étranger 
semblent inviter la cote à raidir et à acti­
ver les affaires, le marché est comparati­
vement calme. Lus détenteurs de stocks 
ne paraissent pas vouloir s’aventurer 
beaucoup dans de fortes transactions. Le 
marché aux pois est faible et la cote d’au­
jourd’hui parait être 85c. Nous cotons les 
autres grains comme suit : blé dur de Ma­
nitoba No 1, $1.30 ; No 2, $1.28 ; blé du 
Nord, $1.27 a $1.28 ; avoine nouvelle, 
38c à 40c ; blé d inde, 54c un entrepôt.

Lo marché aux farines e-st ferme à la 
cote ci-dessous. Il y a forte demande ve­
nant des provinces maritimes. Nous co­
tons :
Patente d’hiver...................$5.50 à $5.75

do printemps...............5.70 à 5.80
Straight Roller.....................5.15 à 5.25
Extra...................................  0.00 à 5.00
Superfine............................. 0.00 a 4.05
Farine do boulanger..............5.20 à 5.50

Le mouvement du commerce des épice­
ries est satisfaisant. A la tin de la se­
mai ne dernière les sucres jaunes et blancs 
ont haussé do de centin.

Les mélasses sont toujours très fermes 
et les détenteurs ne font point d’offres.

La cote aujourd’hui est en réalité à 40c 
le gallon pour les “ Barbades ” ; d'autres 
mélasse, plus communes sont offertes à des 
prix variant do 32 à, 35c, mais elles sont 
quelque peu dédaignées par des acheteurs 
de la province do Québec, qui préfèrent 
les bonnes qualités.

Les épices proprement dites sont sta­
tionnaires. Les raisins de Valence nou­
veaux ont ouvert le marché a 7.\c, et nous 
sommes porté à croire que ce prix ne fai­
blira pas.

Les bonnes marques de beurres sont 
rares et recherchées dans le moment. Il 
y a offrants à 18c à 20c par 1b. pour les 
crémeries, à 17c à 10c pour les Cantons 
de l’Est, et à 15c et U»c pour les marques 
de l’Ouest.

Le marché aux fromages, n’est pas in­
téressant ; acheteurs et vendeurs ne pro­
voquent point d’affaires et les prix parais­
sent faiblir. Aujourd’hui, les bonnes 
marques d’août font difficilement 8cà8|c. 
Ou nous a mémo donné à entendre, dans 
certains cercles, qu’il ne faudrait pas être 
surpris si le prix descendait à 7.Jc. Cela 
est dû aux mauvaises qualités de fromages 
que nos fabricants ont jetées en trop forte 
quantités sur les marchés, l'an dernier.

Les derniers avis do Boston font le 
marché £iix foins beau à et $20 la 
tonne pour le foin choix, et $10 a £l8 la 
tonne pour le foin secondaire.

^,e marché monétaire est bien pourvu 
et stable à 3 et |3.V pour cent pour les 
prêts à demande et G et 8 pour cent 
pour les escomptes.

LES TOMS EN FER

Dans un discours prononcé au banquet 
du club National, en date du 10 avril der­
nier, l’honorable premier de la province 
promettait de donner un essor considé­
rable aux travaux publies

Depuis lors on a accordé, en effet, des 
subsides à plusieurs municipalités cons­
truisant des ponts, seulement le sous-dé­
partement qui joue le rôle d intermédiaire 
entre le gouvernement st les municipali­
tés n’est pas à notre avis ce qu il devrait 
être pour rendre le maximum de sur 
vices.

L’ingéniüur-fonctiomiaire qu’on a placé 
à la tête de ce département est un etran­
ger, il suffit, du reste, de parcourir le 
"Cahier général des charges ” — lisez, 
“ Da vis ”—pour en être convaincu. Do 
plus cet employé s est conféré des pou­
voirs et s'est approprié des fonctions 
qu’on n’accorde pas d habitude a un 
fonctionnaire irresponsable.

Pourquoi a-t-on confié cotte charge im­
portante à un étranger t est-ce a dire qu il 
était impossible do trouver dans la pro­
vince un canadien apte à remplir ce poste/ 
J’aime mieux croire qu’on a agi un peu 
à la hâte.

En confiant cotto charge à un cana­
dien, on avait un fonctionnaire au fait de 
notre climat et de ses exigences, connais­
sant notre langage technique composé aux 
trois-quarts de mots anglais, possédant 
une connaissance suffisante de notre sys­
tème de poids et mesures et enfin au fait 
de nos méthodes de construction.

11 suffit d’avoir lu le cahier général d*»s 
charges pour constater que tout cela laisse 
déplorablemont à désirer.

Au beu d’un document clair et concis, 
on a un petit traité do " Technologie des 
constructions ” dél>ordant do détail» pué­
rils sur des sujets de Uoiskuic ordre, vent

dans un langage technique inintelligible 
pour les 'J'JU/O de» entrepreneur» du p*)*, 
lo tout émaillé de cotes métrique» parlai- 
teiuent inutiles et qui apportent leur 
appoint à la confubhm générale. 11 sem­
ble que ce n'était ni 1 endroit, ni le mo­
ment de tenter de réformer U langue 
ou de vulgariser le système métrique.

J’ai oit que ce fonctionnaire s'est con­
féré de» pouvoir» trop étendu».

Eu effet, ouvruns le C. G. des C. à la 
p ige 22, a l’art. 51, " Mode d adjudica­
tion ” ; voici ce qu’on lit :

'* L'adjudication a lieu par commis* 
•* sioiis déposées au bureau de l’ingenieur 
“ directeur de la construction de» ponts 
" métallique» au dépuiteineut des tra* 
" vaux publics, ou a lui adressées par 
“lettres enregistrée».”

Voilà un employé qui so fait adresser 
des soumissions rt entiepri.se» et qui, psr 
ce fait, se pose en arbitre connue s il 
«levait faire le» déboursé» ; de son chef, 
le Commissaire des travaux publics, il 
n'est question que plus loin, a 1 article 34, 
dispositions générales.

N est-ce pas là une tentative dégui­
sée de centralisation et un achemine* 
iieinunt Vcis quelque choHe d'analogue 
aux ponts et chaussée» de France ?

N eut-on savoir ce que les économistes 
français pensent du l’influence économi­
que do cotto administration sur l’indus­
trie ?

< >uvron» le dictionnaire d’économie 
politique publié par MM. Coquelin et 
Guillaumin, à l'article “Monopole;” 
voici ce qu’on lit .

“ 11 résulto do ce régime que l’esprit 
d entreprise est totalement découragé en 
eu (jui regarde les travaux do cette ca­
tégorie,—chemins rte fer, routes, ponts et 
canaux—et que rien ou presque rien ne 
s’accomplit en dehors du corps des ingé­
nieur» de» ponts et chauKssécs, impulsion 
qui est comparablement moins puissante 
et moins féconde quo cello de l’industrie 
libre.... Lo monopole des ingenieurs- 
fonctionuaires n’est pas plus propre à 
féconder les inventions qu’a le» provo­
quer. 11 tend à faire perdre aux popula­
tions l’habitude des efforts personnel» et 
le sentiment do la responsabilité, à les 
disposera se dérober aillant que possible 
à toute initiative personnelle et à tout 
attendre du gouvernement....”

Et voilà ce qu’on veut imposer an pays.
Comme preuve à l’appui de ce qui pré­

cédé, je citerai l'exemple suivant :
Le gouvernement de la Nouvelle Galles 

du Sud ayant décidé, en J880, de cons­
truire un pont prédentant des difficultés 
considérable», sur la rivière iiawkesbury, 
l'ingénieur consultant de la colonie. Sir 
John Fowler, reçut instruction de mettre 
l’entreprise au concours, à la condition 
que chaque soumissionnaire fournirait ses 
plans, devis, etc.

Treize constructeurs répondirent h l’in­
vitation : Trois américains, neuf anglais, 
écossais ou australiens et un fiançais, et 
voici les résultats du concours :

Américains...,; 1,440,200 
Adjudicataire. (. 1,589,220,

$l,K34.flir> 
1,900,305 
2,114,KH)
2.137.000
2,210,100

2,264,920
2.302,150
2,818.800
2.842.000 
3,113,535

Ponts articu­
lés.

Anglais et
Austialieus.

Français— 
Fives Jillcs.

>Ponts rivés.

$3,329,100;
(L’examen de ce tableau montre d'une 

manière indiscutable que les ponts rivés 
coûtent beaucoup plus cher que les ponts 
articulés. En effet : Adjudicataire (amé­
ricains), -1,589,220 ; français, 871,329,100 ; 
ditfV'rence en faveur du système articulé, 
$1,739,880. Le pont français coûterait 
donc plus du double).

La commission décida, après examen, 
que le projet de la Union Bridge Co., de 
New-York, étant le plus satisfaisant sous 
tous le» rapports, ou devait lui donner 
l’entreprise.

Le résultat de ce concours est une sanc­
tion de la valeur pratique du système 
économique appliqué à l’industrie améri­
caine en même temps qu'il tranche la 
question relative à la valeur pratique des 
deux sytèmes do structures : articulées 
et rivées, en proclamant la supériorité du 
système articulé.

Voilà ce qu’a fait pour les Etats-Unis 
une concurrence saine et une liberté in- 
dust.iielle bien entendue. Aussi, lorsqu'il 
fut question, en 1877, lors de l’accident 
d Arhtabula et dernièrement encore, de 
créer un corps d'ingénieurs-fonctionnaires 
aux Etats-Unis, il n’y eut (ju une voix 
dans la presse technique pour s’y opposer.

Voilà un enseignement qu’on ferait 
bien de méditer en haut lieu.
J’ai dit plus haut quece fonctionnaire s’est 

approprié des fonctions qui appartiennent 
de plein droit à la profession des Ingé­
nieurs civils En effet, ce fonctionnaire 
exige des municipalités, sous peine de 
se voir refuser 1 allocation h laquelle elles 
ont droit, <ju elles fassent préparer les 
plans, etc., par le sous-departement dont 
il est le chef; ceci est bel et bien du mo­
nopole ou je ne m’y connais pas.

Notons efi passant que ce n’est qu’un 
début, un ballon d'essai.

Aux Etats-Unis on a établi, dès lo dé­
but, que le rôle des fonctionnaires du 
gouvernement et de vérifier seulement et 
non d’élaborer les projets. Aussi les plans, 
à quelques exceptions près, son prépares 
par les soumissionnaires.et il semble qu’il 
doit en être ainsi, car il est impossible que 
ce fonctionnaire ait l’expérience de tout 
un personnel d'ingénieurs spécialistes 
comme en possèdent certaine» usines de la 
province. Aussi se plaint-on avec raison 
do ce que certaines entreprise» qu’on 
pourrait distribuer aux usines de la Pro­
vince, s en vont l’étranger.

Voila donc un département qui fait, 
avec les deniers publics, une concurrence 
inexplicable et aux ingénieurs et à l'in­
dustrie de la Province.

Que le gouvernement exerce one sur­
veillance sur les travaux d intérêt public 
c'est s<>n droit, c est même pour lui un 
devoir ; mais il no doit pas oublier qu’il 
serait excessivement maladroit pour lui 
do *'faire pei dre aux propriétaire»" fie 
C( s travaux “ le seufimenf delà responsabi’ 
I ité " et par là le» habituera tout attendre 
du gouvernement.

Le Canada n est pas,à proprement dire, 
un pays industriel, mai» le» ressource» na­
turelles du soi nous portent a croire qu’il 
le deviendra dans un avenir dont l'éloi­
gnement dépend do l'Ofre initiative. 
Mettons donc toutes les chances de notre 
côté en profitant de lexpérience des 
autres pays,et évitons autant que possible 
de répéter des expériences coûteuses qui 
u ont pas donné «à l'etranger les résultats 
qu'on eu attendait.

rv ivntfMF.rit cavami:v

LATTES A VENDRE 
— Architecte» et proprietairesqni veulent 

avoir de» enduit» d» qoulitécxtra. peuvent 
procurer le* latte» 1 et 1! pouce en pm 

sec numéro un, a tre» ba* prix, c •/
N. Pkkkon i mm .

12jull—jno Carré Papineau.

N’oubliez pa* do venir voir ■ •nu
choix de circulaire» et dnlniar-; - «l. s
articles de premier© qualité. 1 -jar­
dins et Cle., 15.»7 as 153'.* rue ithe-
nue, Montreal, aux trois chcMcuns.—jno

COLONNE CARSLEY.
Mercredi, 26 Septembre 1888

RAPPORT DE LA TEMPE It AT Ut E

Mkucuedi, 20 Septembre 1888,10 a. m.

BVRKAU MLTfOIIOl.oniQrE.ToilONTO.Spe-
eial à 8. CARSLEY* Probabilité» pour
LK» PROCHAIN!» 24 heükks. Lac» et haut 
du Saint Laurent—Du lac Saint Pierre a la 
Baie de Uuinte

Vent» modérés à frai» ; temp» beau avec 
quelques pluie» locale» ; peu de change 
meut dan» la temperature.

S. CAUSLKY

Toute» les nouvelle» marchandises pour 
le commerce d'automne sont n.&iutcnant 
expo»uc». Le dcparteuient est tn s assorti. 
Le» étoffât à robe» pour ptf sai-on sont 
plus belle» que jamais et le» prix sont tre» 
raisonnables. Le» patron» de braid sont 
beaucoup porté» et nou* en avom un va»te 
assortiment de toute» nuance» ; jersey» de 
toute» couleurs et grandeur», patrons nou­
veaux. Manteaux eu étoffe» nouvelle», et 
patron» les plu» fa»hionable». Le departe­
ment de mode» n’a jamais etc mieux as­
sorti qu a present. Les personne» oui de­
meurent a la campagne devraient envoyer 
leurs commande» aussitôt que possible. 
Toute» le» commande» sont promptement 
exécutée». La meilleure valeur et le» mar­
chandises le» plus nouvelle» sont toujours 
choisies. Fiai» d’expres* payes sur toute 
commande de 95.00 et plu», à toute gare de 
chemin de fer sic uee a une distance de 300 
milles de Montreal ou moins, tout endroit 
où le» compagnies d'express Dominion 
livrent des paquets.

S. CAKaLfcY

Habillements en tweed pour garçon» 
Habillements en tweed pour garçons 
Habillements en tweed pour garçons

faits spécialement pour notre commerce 
et venant directement des meilleure» fa­
briques.

S. CARSLEY

Costumes jerseys pour garçons 
Costumes jerseys pour garçons 
Costumes jerseys pour garçons

Costume» pesant» pour l’automne et 
Timer. Toutes les grandeurs.

S» Carsley

Habillements Eton pour garçons 
Habillements Eton pour garçons 
Habillements Eton pour garçons

Rien de plus convenable que ces habiti

S. CÀltSLICY

Pardessus de petits garçons 
Pardessus de petit» garçons 
Pardessus de petits garçons

Pardessus pour l’automne et l’hiver, 
grande variété, toutes grandeurs, chez

S. CARSLKY

Parapluie»
P.-tr&pluies
Parapluie»

Grand assortiment de parapluies de 
toutes sortes.

S. C AltSLKY

Parapluies
Parapluie»
Parapluies

Ea meilleure valeur en parapluies pour 
homme», femmes et enfants.

S»Ca!:3L,!CY

Parapluie»
Parapluies
Parapluies

Parapluie» monté en or ou en argent, 
convenables pour cadeaux, dernières nou­
veautés.

CARSLEY

DEMANDEZ LE 1 IL CLAPPERTON

Ne vous servez que du meillleur fil. C’est 
le Fil ( iappertou qui est le meilleur.

S» Carsucy

S. CARSLEY.
No» 1705, 1707, 1700, L<1, 1773, 1773 et 1777

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

EXPOSITION DE MODES
CRAKDE OUVERTURE D'AUTOMUE

.\#.re Lrabde Omerttirf de Moles rcmsfccle Luudi 
»e comiDtera toute la semaine.

Nous invitons !r» d«tne« » venir examiner les dtrcri genres do cha­
peaux que uuu4 a vous cUoisU parmi le» dtiruter»» pioduetioa» dd»

Modes de Paris, de Londres et de New-York

pa» de venir cette semaine visiter cette sn endlde Ex*
poaiiiou de Mode*.

DUPUIS FRERES
Coin de* rues* Sainte*Cat!icrine et S.dut-Andrd.

285—3

Voici le rlrltable

J. E. P. RACICOT
Inventeur, propriétaire ei manufarturier 

de reim d« ' sauv upe» patentes. Il tt ruo 
Noire-Dame, a I e nation» duaau- 

vaae. Montreal.
Lipnixsurla terre est a>»uréo à tous ceux 

piu font u»age de me» renn-dea. 11 > aurait 
J( n^t< mps que le bonheur serait entre dans le 
foyer domestiuue »i les tnulade-( fai-aieut lisage 
des tenii des sauvages de J. K. P. Il.u-icot. No» 
peres ne *e sont jamais nervi d'aucun des mi­
néraux qise ion emploie de nos jour», et ce* 
Licndant. ils a\Hicnt meilleure hanté eue nous. 
Pourquoi cela I t e-*t parce qu'il» employaient 
lç* herbes et les racines telle» que J. E. P. Ka- 
cicot est parvenu a en obtenir le te^rcl, a force 
d etudes sérieuseq No \nus laissez pa» leurrer
fiar les paroles de cea beaux diseurs nui Nou­
ent vous en imposer. Pendt-z-vous tous, 

quelle que soit voire vnaladie.au No 1134 rue 
Notre-Dam», »t vous trouver»» là lo vrai bon­
heur. Les maladies bei rètes sont traitée» d une 
maniéré spéciale.
^ Le» mêmes remèdes au \o 25 rue St. Joseph 
St. Itoch. Quebec,ot U rue du Pout, Sher brook 

2 lull—1 a

Grande
LOTERIE

Avec Vapprobation 
dt Sa Grandeur 

l'Archevt une 
d Ottawa.

Pour la reconstruction 
de legliso des Itùvds. 
Peres üblats de Hull, 
P. (j.. détruite dun^ l'in­
cendie du â juin It&ÿ.qui 
consuma le couvent, 
IVcole, l'église, la rési­
dence des Révérends 
Peres et une partie de 
la ville do Hull.

TIRAGE, lo

Mcrirali, 1/ Oct 1SSS
A U H cm p.ni*

au Cabinet de Lecture 
Paroi-sial, a Mont­

réal, Canada, 
.revente des Wllets 

et tirage opères par la 
Lotoriu Nationale.

2149 LOTS
Valeur totale des lots

$270,000.00,
Gros lot : un Immeuble 

de
$25,000.00,

Il est offert nu porteur 
»'c tout numéro gagnant 
de lui pa] er “u espèce» 
le montant de son lot, 

une cotnruissiou 
ix pour cent.

MLIIEXCLATÜRE d^s LOTS

1 Immeuble do... .. .?-’5 PO i
1 do ... Id.uuO
2 Immeubles de... ... 5,i 00
5 do ... 2.0<0

20 do ... 1,100
2» do i.V)

UK) do .., 5C0
100 Mon ires do....... 200
4 0 do ....... MW
500 do ....... 60

iOÛU Services de toilette 25

■2-..000 
Il 1.000 
111.000 
10.1 K >0 
20.000 
r*.u)o.MUMM) 
20.0< X)
40.000
25.000 
25.000

2149 I ni* % niant - . 8 j.10.ooo 
Coût «lu billet • . . RO,OO

«l*uu «‘iuqulenie ■ • 1.00

Los demandes <lo billet» seront re' 
çues jnsou a M11 >1, le jour du tirage*

LE SECRETAIRE,
s, i.Kmirriti?

Bureaux : li) rue St-Jacques
MONTREAL, CAN ADA

PIAM0S ! PIANOS!
LAURENT, LaFORCE & BOUR­
DEAU ; Maison fondée en Ir^JO. 
Au delà de 12000 piano» vendu» clans 
les communautés religieuses et au 
public en général. Les célèbre» pla-

f V '7 nos “ Hardman, N.-Y„” “ Marshall
Wendell,” d’Albauy.

Aussi, un grand choix très varié de piano et orgue» réparés entièrement A neuf. 
Depuis l’existense de la maison, beaucoup de piano» ont été loués. Ce» pianos ont 

été remis absolument a neuf et seront vendus dans des conditions exceptionnelle» do 
bon marché. Garantie absolue

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
IC>o7 Itue Notre-Dame»,

21 avril—li m— m v
Télépnone No 1207.

GiiÉrison Certaine
DE

l® T.a gravelle uri­
naire et coliques 
néphrétiques ;
2° La gravel le hi­
laire «'t coliques 

hépatiques ;
3# La goutte ;
4° Les maladies des 

organes urinaires : 
!)° [.es maladies u- 

térine» ;
L’incontlnoncc 

d'urine d«< enfants; 
"9 Diabète gout­

teux.

SOTTIES CIE

PAVILLON
Seule décrétée d’intérét public

àCOîTTREXÉVILLEfVo^e;
Diplôme d'Honneur, Médaille d'Honncur

OONOmse ION M .A. IRE

&.A3AM, 3 l,Bd*.s Italiens, Paris
Dcpitdtairesà Montréal :LAVIOLETTEet NELSON

Care à Dciaiciie
Prendre tous les 

matins à Jeun, pon­
ant 25 ou 30 jours 

de 4 à 6 verre» de 
l'eau de la source 
du Pavillon.

A chaque repas 
la mélanger au vin 
quVUen'altèropas; 
c'est le meilleur 
moyen de prévenir 
les maladies, de ré­
habiliter l'appareil 
digestif otl'enscm- 
t»l(» des forces gé­
nérales

PEINTURES ■DE TOUTES SORTES-

Kuilas, Vernis, Terebentinos, Verras a Vitres
GLACES DE MIROIRS.

RINCEAUX. MASTIC, ETOUPE. COALTAR VEUT A JALOUSIES. liLANCIIISSOlU 
A PLAFONDS DK PREMIERE QUALITE 

TEINTURES DE TOUTES SORTES, MEDECINES PATENTEES, ETC.

J. T. DETOURNE UN, 259 EUE ST. PAUL, MONTREAL
Lt* mai 184 ] mai*
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WTOWqqWWWWqq
FAITS POUR HOMMES DE TOUT AGE

MALADIES DES HOMMES
SPEC1F1Q UE No S VE il. V. L UBON

Giicrit les terribles consequccccs des iniliseretions, des extravmnccs et dos eues

LES HOMMES JEUNES, D’ACE MUR ET VIEUX
Qui sont IIKISKH pur les suite» d’abus, trouveront darn lo No 8 un remède radical pour lu 

débi ité norvuucoî. la taihh*»»» organique, les perie» vitales involontaire», oie.
.N nn/itAmn pour t> s jh^’s » >.i devrait ss tervir du Vu 8»
MAii<|we d'energie, \erti„-o, irroxolution, faible»»» de vue. aversion pour la société, mnnque de 

eontiancc. fuite de lu < oiiver-tailon. btair de U solitude, Insoucium e < t mcapacue de tixer I at­
tention sur un sujet particulier, lâchete, relâchement de, la vigm-ur, étouia.ssements. pert» de 
tm-nioire. irniHhiiité do (oniporament. SPERMATHOKEK. r*eult»t d'Artl S 01 u'exens. im- 
miHDari) e. innutrition, em.u union, -térilité, uslmtaiion du cnrtui, siMManon» hysicrinu» * die/. le» 
(ouimes, treniblement.nv iancolie.ltKV KS NA VR v NTS,'*tqui »ont tons dm syuipromês de cette 
TKRKIitLK IIAJilTl iiK. souvent innocemment a •.quise. Ki un mot in ><»nr« o et I» force vitale 
ny»nt perdu sa temion, toute - les fonction» s'atlaiblis^enl. Le-* autours sciMiiiiflqne* et Im S'iri»- 
tendanrs de* asilos d aliené» s •'cordent a assigner aux abus la grand" majorité dos vice g'^pil­
lées qui viennent a leur connaissance. Si von» des incompétents pour les devoirs ardus de» 
atlaire», si vous êtes incapMole de goûter les iO'Hssanc»» de la ve. lo No 8 vous rachAtera do» 
eltets du vice. Si vous êtes avancé en age. le N > 8 restaurera completernoni fore- et vigueur. Si 
von» -tes brisé, au pliysioue couiuio au moral, pur suite d’indi»o;*iion» resultant d'iguoranoo ou 
do folie, envoyez, votre aares-e pour le truité Lnbon, ••'est un ex pose de» vic.es et des 'o les. (’e 
livre sera envoyé sous enveloppe sur nBupfcion d un timbre de trois cunlius. No'Jime/. La i'H.aüiiC.

Adiusscz toutes cwtuiuuuicatioiis a

M. V. LTUDŒN’
47 WELLINGTON St. LAST, POItONTO, Ont.

21 fav—1 » c m j »—H

llellc inusiquo
Fric an.r champ*. Rachman, 20r : Coquette, 

Valse. Ihiehmnn. ?flc ; Ri/iphs, liaehman. 20*t ; 
Hhrrhe dm Arvhn s. Itachman, 20*t , Attaque
d'ti t 'hliniï. HnhlU. IjC ; J) ni r f/# «
galop Mecbaclis. 20^ • PontUton d’4rnoMr,Holo, 
20'* :riun. jSc ; J.a Sulphide, («ingo, 20'- Co- 
rricc ynilitalre, K altérer. ,0 l*'>lka brillante., 
Kohling, 30c ; Marche Hoularu/er, Rrandle, lfjc ; 
iiesormes. 10c ; / ar< e. dans ta F >rrt, I a l’ara- 
une, patrouille Anal <>c . <es trois dcrnict» a 

’5c chacun. Tambour b dfant. Kowalski, 2Qo ; 
» hanson : Kn revenant de la Reçue, 10c. 

WALTER t»TKi:ft:T. vit» Hue liieury 
10 moi—la

HOMMES
Notre spécifique No ■.’3 est sans pareil pour 

renx qui ‘■ont fATR.UE-L • ni ont l'EPlÙT 
Lh.1 It I-Oltf'K ci qui sont nUcin* d»* FA I IiLKS 
.->E f • KNKit A LK. Ce spéciliqne léu-sfi qunnd 
le-autre-» echonent. KhvcmmO cents rn tiin* 
t»rc* poste pour notre TR > ITV et l.slMRKC- 
TIONS pour traitemr.iit a !n maison. Tokuvto 
ÂIkdk ink Co.. RU biMMliuu Ave. Toronto,Ont.

AU mai—1 a—11

LIGNE THOMSON

Aulornrie 1886
Hervice cio la Méditerranuée

Lé 83. HARCELONA. capitaine Cummingti 
charger* pour liahlax, tju, bec et Montiéai:

A 1'atroc ...   vers le 1? sept-mb-e.
A Dénia ................ vers le 2nsepteiubr©.
A M.»l iga...............  v« r. le Ï7 «• p emuro.
A t adix..............  . ver» le 29 ►ep ambre.

Aus-i a Alméria, ver» le 25 septembre, s'il f 
a cargaison -utti-ani» otlei te.

Le h.S. aVi.oNA. capitaine Hawick, char 
géra pour tjueüeo cl Montreal :

A Leghorn............. vers le 2>i septembre.
A Mar-eilles — M vers lo 24 septembre.
A ’larraguuo..*\er» le 2Ü septembre.
A Deuia.................. vers le JU sepiembro.

La cari-ralgon de Québec sera livrée a Qu» 
bec directement de» navirea h leur arrivée.

ConnaiüiM-uients en transit aceonléM » aucun» 
des ports pour tou.» les t*ndroila au Canada el 
aux Etats de 1 Ouest.

Nous attirons spécialement l’attention de» 
inipm tateurs *ur le moulant épargné en ut>»u- 
rance. t« uipa et condition de la cargaison par 
cee navire-ai favorablement connus dont le» 
caniiaineH connaiesent parfiiitement r.irriniHire 
et la nuiiiipulation dea pio*iuits de la Mém- 
tcMTAnnéc. .i) ant et* pend>int de» anoco- dan» 
ce commerce, et ils eu ont fait une spécialité.

Pour le fret ou antre» information».s'adresHoi 
a MM. Win. Thompson et tll». Dundee. Ecosse, 
ou aux agents des port» «le chargement de» 
nom» étant ci-de-m» donnesi. ou a

KUliKIt I JCKFORD A CIE.
23 et 25. rue fct Sacrement.

8 septembre—Jno MontréaL

csxwgf
LfGNE BOSSIERE

Sou» contrat avec ]o Gouvernement da 
Canada.

HAVRE et MONTREAL
l»e Montreal an Havre

Lo vapeur CHATEAU LEO VILLE partira 
do Montreal pour lo Havre et Pt Mulo, tou­
chant a Suint Pierre et Miquelon lo 30 sept.

loi vapeur HENRI IV partira do Montréal 
pour le Havre le 20 oct.

Di» Hnvre n Montreal
Le vapeur HENRI IV partira de Tounav. 

Charente et Hordcaux pour Montréal ver» le 
25 »© *t.

Le 3.S SULLY partira du Havre pour Mont­
réal lo 10 Oct.

COXXAISftEMKXTa DIRECT*
s le» villes d 
principales Ville»

donnés en Franco pour foutes le» villes du C»ill ‘muta, et a Montréal pour les 
de France et d'ICtirono 

Pour le» prix ou trot ot du passage, «’adre»- 
ser c _

BOSSIERE. FRFRES & Cio. Havre.
,, . , et No 2ÜÜ rue do» Commissairoib

__limai—la ^ ____________________ Montréal

La Cocipa^nie de Navigation du 
Richelieu et Ontario.

/

ARRAHCEMENTS D’ETE 1888
Lr. vnncttr» d»» rettM pompngnlo vnynpennt entre 

MON'TUI .A I. et (.;T K11KO h ront lu service cumule Miit ! 
t “* -----EBEC. ■ • -Le Kti amer Ül 

M>*rcr« «lin et Vru.lrod capt. ItubU Nelduu, le» Lundis

L» St. Miner MONTREAL, rapt. L. II. Roy, 1«*« Mardis 
.t»Mi«lis «a part «lo NUinf n'al à six heure» pua,
et du (Québec, le lendemain, à cinq heures p.m.

QUEBEC ET LE SAGUENAY
Le vnpenr SAINT LAURENT quitte Québec tous left

Mitnur. et v endr«'.iis.
Le Steam. r ItOHEMIAN, rapt. Baker, part pour 

Cornwall et !«•« porta intermédiaires les Mardis et Ven­
dredis. à midi.

L" Steamer 1 ItOIS-RTVTEItLS, rapt. Napoléon Pol- 
1. ti,-. part pour IroiH-Rifièrts lea Mardi» et Vendredi», à
1.30 p.m.

i Steamer CH A MBLY, rapt. Jean rhapdelain». part 
pour Chainhly h s Maixln* et Vendredi», à 1 h< ure p.m.

LcSteiuu-rTLRKLBUNNE. capfc. Laforce, part tou* 
U s jours, Idiiimnchos excepté») à ^30 pour Bouchervilia, 
\ *rrum Verçi.ôreset Bout do llle i pour Saint Paul 
I Hennit*. Lundi, M trdi. Men red t et Samedi : pour La- 
c’ieiiaie. J* u«li et VendiedL «t pour Contiecœur Lundi. 
Mcrcrudl «t Jeu lu

EXCLUSION A SOX MARCHE
Tous 1rs Samedis, commençant le 12 mai,pour Boucher 

ville. Varenncs et X <>rchi-rrs, partant 4 2.30 p.m. et 
do retour à é 3u i> m. Uî môuie jour.

K.X(M;RsiONS SPR4JIALES tous les dimanche , n* 
taiit i . heures .t ni . p< ur <'ontreco-ur, at rétunt ft BoU 
cher ville, Vturennv» et Vcrchcre» ; de retour ft <t hi» y

TRAVERSE DE LAPRAIRIE
T.e vap«'cr LAPItAIRIE, Cftpt. Bourraua, part aux 

heut ' » suivantes, autant que possible.
I)E LAPKAIRIK — DE MONTREAL 

Lu 27 août au 1er octobre. 
fi.no a.m. 12.80p. m. I 7 00 a.m. 2.00 p.m.
8.30 a.m. ::.30 p.m. | 11.00 a m. b.00 p in.

Les dimanches et Jours de fôtes 
9.00 a.m. 4.00 p.m. | 2.00 p.m. 5 00 p.m. 

Lu 1er au 29 octobre.—l es dimanches tt Jours de 
fêtes exceptés.

8.:i0a m. 12.30 p in. I 7.30 a.m. 4.00 p m. 
9.00 a.m. | 11.00 a.m.

Lu 29 octobre a la elAture d<* la navigation.—Let dl 
manches e* Jours d» f«'te» exceptés.

7 00 a.m . 10 00 a.m. | 8.00 a.m. 3.00 p.Bt

TRAVERSE DE LONCUEUiL
JOURS DE SEMAINE ET FETES

De Lnngueuil au Pied du courant ft 5.00 a m. 6 00, 7.00 
8.HO, 8 ;M. •.• O», 10, 11 u.m., 12 p.m, 1, 2, 3. 4, 5. 5.30, 6, 8.3(1 
7.1'i p.m.

Du Pied du courant ft Lftnfueull à 8.30, 7.30, 8.1Sl 
.A!,. 30. 10 ;I0. Il 12.30, 1.30, 2.30, 3.30, 4.30, 5.U»
.45,6.15, 0.45, 7.30 p.m.

Service eutro Idinsnioiiil et le qaai
de Lnpi ni rie

JOURS DE SEMAINE
Quitte Longneuil, par le vapeur TERREBONNE, tel» 

8.30 a m.
I.« HKRTIÎIF.R quitte son quai ft 6.15 p. m. pour 

Ixjugueuil tou-i les jours, excepté le dimanche.

VOYAGES DU DIMANCHE
Le Longueuil à 8.00 a.m., 12.3(ft 1.45, 3.00 4.15, 5.31

p.m.
De Mnnti/nl (quai de Laprairir) à 8 40 a.m., 1.05, 2 20;

3.35,4.50, *).o5 p.m.
Lu Pied du courant ft 9 05 a.m., 1 30, 2.45, 4.00, 5.15, 6.30

p.m.
Pmrennx des billets, nft Von peut retenir des cabines : 

H I ChatTee Nn IJuV* ru- Saint Jne-iues, en face du SI 
Lavrrrnc*' Hall . John McConnitf. hôtel Windsor : Hr. 
s »in( 1 h/Ier, hôtel Balmoral ; Ruht MoEwen. hassio u«> 
« iinal. «t .«u bu renu «1«; la compagnie, quai Kichvliuii, »• 
pied de ht Place J ac«|ucs Cartier.

ALEX. MI T.LO Y,
Gérant de i» «Itvismn Ouest.

J B. LA BELLE, Oémnt 
Bureau principal, 226 rue Salut-PftuL 

Montréal, 1.1 Juin 18«S.

-œztsXé

CT-:

CDIS RR FER HOMRBU i SOREL
A COMMENCER LUNDI, 25 JUIN

Ii6s train» pour I,omrueui1, Rouebsrvllle, V* 
renne». Ven hère». <'ontrerrenr. Saint Rnch eft 
SOU K Un u it to U g«ro Honn venture rommoHuit: 

‘♦a.m. Iialn nrfioinodation, tou» les jour»,
(dimntn ho c\« ©méh

5,?i p.m. K\pic^, tous lo» jour» (dimanche»
excepté».

Les train» arriveront à Montréal, à MO a.m. 
et a 4.(f) p.m.

Lour renseignement* nnapt an taux de» pa»- 
sagora ceux «lu fret. «'ailrcH»er aux burcuux de 
la< omp.ignie. No ITCOiodo la Place d'Armo», 
Montreal.

Hillet^ vcnilu» à la gare Itonaventuro et» 
n.olcl Balmoral.

r.n.r, i.ai.onpr.
C i étant génôraL

____ 15 sept 1 an_______________

CRUSADER
CIGARS!

t



r.A FRB8SB. MERCREDI 20 SEPTEMBRE 1888

Nous vous vernirons pendant une semaine, à dater de lundi, le *J1 septembre e t finissant samedi, le Hl, oOO beaux habits 
américains pour hommes, faits par tailleurs, à des prix, auxquels non seulement les fabricants, mais mémo lus marchands

aire concurrence. 10<H) habillements cheviot, tous les patrons, valant $10, pour $3.74 ; 1000 habil-CITOYEN! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
du monde, $2f>, pour Un prand nombre de personnes ont besoin d un habit eet automne. Nous avons décide do réduire les prix, aîin de permettre aux citoyens de
table. Nous prenons l on^acrement le plus formel de vous en procurer un ma^niliquo. Kappelez-vous que cette grande réduction dans les pi ix continuera cette semain'', 
voulez épargner quelques piastius, uu laissez paà passer cette vente pour habillements d’hommes, si vous no voulez pas être du nombre de ces achalandeurs qui profiteront d

détaillants ne peuvent f 
lementsde tweeds croisés, de toute 
habillements en tweed écossais, toute

10005 sorte, $12. pour $3.40 : 1000 habits “diagonal,” toutes couleurs, $lo, pour$7.20 1 10 
te variété, $-0 pour $8.40 : 1000 habillements gris brun pour l'automne, les plus beaux

doyens île se procurer un habillement convenable et confor-
--------- et cette semaine soulomout---------Si vous
e cette circonstance.

j. m. COMROY L’HOMME AUX MERVEILLES
DK DON MARCHE

T. S. Notre departement de costumes contient rassortiment le plus pxaml et le plus varié d’étoffes, cachemires, « toffes croi 
sées, meltons, etc. etc. Notre coupeur. M. Uesjardins, do la maison Brooks & Frères, New-York, obtient chaque joui 
un «rrand succès. Laissez votriî commande pour un pantalon.

1896-
!{L'E NOTRE-DAME

Hloc dp l'Hûtrl Balmoral.
•t 116 RUE SAINT-JOSEPH

ST-ltOCH. QUEBEC.

tDITlOS DE TROIS HEERES
Mercredi* îiO Sei»tcml>re.

Vol d an violon
Un jeune homme du nom d'Edouard 

Richard qui e..t arrivé do Quél»ec il y a 
deux mois venait de jouer du violon, hier 
matin, dans une maison «le ht rue des 
CommiHHuireH.quand il e*t allé dejx»«erKou 
inHtruir.ent dans km voiture qui «-lait sur 
ie marché. Il n'eM absenté quelques ins­
tants, mais quand il est revenu a la voi­
ture le violon n'y • tait plus. Le jeune 
homme connaît la voleuse.

Accident
Un jeune garçon du nom de M. Philippe 

Fortin, mécanicien, a failli perdre la vue a 
la manufacture de MM. Bellefcuiile et Cie, 
à Trois-Rivieres, en coulant un melange 
de métaux fondus. Une quantité assez 
considerable de ce liquide bouillant lui a 
rejailli dans les yeux et, sur le moment,lui 
lit perdre l'usage de la vue.

Le Dr Normand lui a enlevé de suite ce 
plomb-étain. M. Kortiu prend du mieux et 
commence à sortir.

Fête de famille
Vendredi, 27 septembre, et ait pour le» 

Clercs de Saint-Viateur, le cinquantième 
anniversaire de l'approbation de leurs r*-- 
gles par Grégoire XVI, qui répondait en 
cela X la demande du vénéré fondateur le 
T. R. I*. J. L. Querbes. Four solenniser ee 
jour ioyeux Leon XIII a bien voulu ouvrir 
les plus riches trésors de l’Eglise en faveur 
de 1 institut qui célébrait le meme jour le 
cinquantenaire tie l’entrée en religion du 
R. P. Gonuet, son supérieur general ac­
tuel.

A cette occasion et pour fêter en outre 
dans la personne do M. l'abbe \V. Reguire, 
élève de la Propagande, la première pro 
motion d’un éleve du collège Hourget au 
doctorat en théologie les directeurs de 
cette maison réunissaient tous les anciens 
élèves prêtres dans une petite fêle intime. 
On a répondu chaleureusement à l'appel 
en venant en grand nombre assister à la 
séance littéraire et musicale préparée 
pour la circonstance et a la fete religieuse 
du lendemain.

Maigre le peu de temps écoulé depuis la 
rentrée, les eleves avaient pu préparer une 
fort intéressante soirée littéraire ou riva­
lisaient le latin, le franvais et le grec pour 
faire hommage au mérite et accueillir les 
chers visiteurs. Apres la séance parmi les 
anciens eleves dont les paroles furent plus 
vivement applaudies, il faut nommer M.
1 abbé W. Deguire, qui rappela non sans 
une vive émotion, les bénédictions toutes 
particulières que sa sainteté Leon XIII 
avait bien voulu plus d'une fois répandre 
sur le collège liourgef, dans les audiences 
particulicres que l’heureux séminariste 
eut le bonheur d’obtenir pendant les qua­
tre années de «on séjour a Rome : nom­
mons encor** MM. les abbés Del anger, curé 
d® Saint André Avclin et A. Labellc, vi­
caire è Saint Henri, do Montréal.

Le lendemain, il y av.-it messe solennelle 
dans la chapelle du college : M. l'a bis* \V. 
Deguire otliciait, assisté dos RR. PP. .7. 
C’harlebois. P.S.S., préfet des etudes au 
collège .Joliette et O. Joly, P.S.S., directeur 
du collège Hourget. M'. l'abbé Bélanger, 
curé de Saint André Avelin, donna le ser­
mon de circonstance sur le texte devise de 
la communauté : S in it* par l'ulos venire ad 
me. I.os paroles onctueuses étaient un 
hommage du cœur, un tribut de reconnais­
sance a l'institut de Saint Viateur.

La fête efit été incomplète sans une réu­
nion fraternelle nu pied du rocher de 
Lourdes, auprès de la bonne et doueu 
Vierge dont tous les élèves du collège ai­
ment tant I image vénérée et le sanctuaire 
pieux : c’est auprès de Marie Immaculée 
qu’on termina cette fête do famille par le 
le chant de l\dr« Maris Stella,

La coar des Magistrats
Hier matin la Cour des Magistrats, pré 

•idéepar M. le magistrat Dennis Rarrv, a 
eu la soance la jdus intéressante qu elle 
Rit jamais eue; depuis son inauguration. 
Pour la première fois un avocat so levait 
devant le tribunal pour décliner sa consti- 
tutionalité et sa juridiction.

On avait appelé la cause d’Edward Pal­
mer contre T. M. Chameu et MM. .lames 
Duff et autres, tiers-saisis, lorsque AI. 
James Crankshaw, l’avocat du defendeur, 
produisit une exception déclinatoire en 
alléguant que la nouvelle Cour dos Magis­
trats ne pouvait lancer la saisie-arrêt clans 
une cause jugée en Cour de Circuit par un 
juge de la Cour Supérieure, sans que le 
Bref fût entaché d’illegalite et d irregula- 
rité.

L’exception déclinatoire était basée sur 
les raisons suivantes :

lo Parce que l’action avait, originé et 
avait été jugée en Cour de Circuit qui avait 
lancé le bref de saisie-arrêt.

fo Parce que la Cour de Circuit seule a 
Juridiction dans les procedures prises 
après jugement dans les causes qu elle 
avait entendues et parce que le.' magis­
trats no pouvaient légalement exécuter 
•es jugementa.

3o Parce que l’aete de la législature de 
Québec, abolissant la cour de Circuit était 
inconstitutionnel et ultra vires.

4o Parce que la cour fies Magistrats ne 
pouvait pas exercer aucune discrétion sur 
l’exécution des jugements do la cour de 
Circuit.

5o Parce que l’acte en vertu duquel la 
cour des Magistrats avait été établie. Hait 
frappé du veto fédéral.

A cette période do la procédure, AI. W.S. 
Weir, avocat, qui est chargé par le procu­
reur-général de Québec de représentât la 
couronne dans les causes civiles, intervint 
comme amicus curiae et demanda un delai 
de huit jours pour notifier le procureur- 
général qu’on avait attaqué la constitu* 
tionalité de la cour, afin qu'il pût interve­
nir lui-meme.
M.Crankshawconaentaît ècedélaiet ileita 

à l’appui do son except ion déclinatoire le pa­
ragraphe H de la section 92 de l’acte de 
l'Amérique Hritannique du Nord et la sec 
lion 06 du même acte, ainsi que l'article 28 
du code de Procédure civile.

AI. Sicotte,avocat du demandeur, préten­
dit que sa procedure était parfaitement 
légale et demanda à la cour de débouter 
1 exception déclinatoire.

M. le magistrat Harry déclara qu'il était 
revêtu de tous les privilèges qu avsit un 
juge de la cour Supérieure, siégeant en 
cour de Circuit et décida que l'exception 
déclinatoire était déboutée avec dépens, 
libre à M, Crankshaw de prendre un bref 
de ce rf inrrr ri.

M. Crankshaw, dans la mémo cause, de­
manda ensuite l'annulation du bref de sai­
sie en vertu d’uneexception à la tonne où 
il disait que le bref n'avait pas de date d e- 
mission et qu’il n’y avait que les initiales 
du nom de baptême du défendeur.

M. Harry renvoya cette exception en di 
Rant qu'il avait pris pour regie dans la nou­
velle cour de débouter toutes les excep­
tions A la forme lorsqu’il n'etait pas prou­
vé que les erreurs cléricales étaient dom­
mageables pour une des parties nu litige. 
La cour s est ensuite ajournée.

—AT. Avila ftiilmond. jeune homme de 
S?" ans. qui habite nu No .Y»do la rue Sainte 
Thérèse, est tonifié dans une tnap7»e du 
steamer “ Vancouver ” et s'est infligé de 
graves contusions. L'ambulance l a trans­
porte à l'hôpital Notre Dame.

| TRiFunnni: cemtriu:.
Une merveilleuse découverte

Toronto, 26—Jusqu’à présent ies archi­
ves publiques de l'histoire du Canada entre 
les années ITJl et 1804 n'existaient pas. On 
ne connaissait que peu ou rien de ce qui 
s’est passé durant cette période, les princi­
pales archives ayant disparu. Il y a a peu 
pies un moia, les autorités de la bibliothe- 

j «|uu publique de cette ville apprirent 
i qu'une nombreux-.* collection de documents 

à l'inspecteur général du Haut Canada, a 
cette date, l’honorable \V. D. Smith, qui 
mourut en Angleterre, « tait a vendre dans 
uu magasin de livres de seconde main a 
Londres.

Le bibliothécaire, M. Bain, télégraphia 
! iniiiièdmtetuent en Angleterre d acheter 
j le» document», et au jourd hui il» ont été 

mis sous les yeux des représentants de la 
presse.

La collection est réellement merveilleuse. 
Elle contient des arcl» ves complète» des 
Actes du Conseil Executif du Haut-Ca­
nada sou» les présidences de Simcoe, Rus­
sell et Hunter: et non seulement cela, niais 
aussi «le nombreuse» lettres autographe» 
fies grand» hommes «le JVpoque. écrites a 
Al. Smith, au sujet de» terre» du Canada. 
Au nombre de ces lettre» en est une d’A­
lexander McKenzie, lo découvreur du bas­
sin »*t du lleuve McKenzie, laquelle a été 
écrite du Nord Ouest au gouverneur Sim- 
cne, et eù l’explorateur donne un compte­
rendu de ►» découverte des riviere» Co­
lumbia et Fraser.

Cette lettre, qui est originale, a été écrite 
en 1794, et elle est tout euticre de la main 
d** McKenzie.

Il y a au moins une douzaine de lettres de 
Hrant. chef de» sauvages des îsix Nations, 
lesquelles démontrent qu'a cette époque 
(I7‘J7> Hrant combattait pour le» droit» de 
«on peuple. Ce» lettre» «ont de la main de 
Brant lui-même.

Un grand nombre d’autres lettres don­
nent l’iiistoire complete de» affaire» civile» 
et militaires du temps. La collection qui 
a conté $ir>0 rendue ici, est évalu ée ici à 
$10,000 au moins.

CERTIFICAT
BUREAU PE L ANALYSTE PUBLIC

Montréal, 27 janvier 1885.
Je certifie par les présente» que j’ai ana­

lyse et examine un échantillon dTIuii.K PE 
Foi K de Morue, qui ma été soumis par le 
Dr Fortin, AI. P. •l’ai trouvé cette Huile 
pare, douce, contenant toute» i«*s qualités 
médecinale» de la meilleure Huile fl.* Foie 
de Alorue de Terreueuve, et parfaitement 
potable.

Elle 7)orte la marque “Huile pe Foie 
de Morue,” manufacturée par Aime Ed. 
L’Espérance, Percé ((Jaspe).

(Sigué,) John Baker Edwards.
P.8.D., \ F.C.S.,

Analyste Public, Montreal. 
Dépôt chez Edouard Morin, pharmacien, 

17»0 rue Sainte-Catherine, deuxième porto 
du la rue Sainte-Elizabeth, Montreal.

—207 jno

AVIS AUX MERES 
On devrait tou jouis administrer le SiROP 

Adoucissant de Mme Winslow aux 
enfants pendant la période fie dentition. 
Ce sirop calme l’enfant, amoiit les genci­
ve». Roulage toutes les douleurs, guérit la 
colique et c’est le remede le plus efficace 
contre la diarrhée. Prix, 2o cts la bou­
teille. j-2Unov.

—Succès toujours croissant de notre oré- 
parution pour faire tomber les poils follets 
dans la figure des dames ; vu son usage 
universel, seulement 81.00 la boîte.

On a toujours en mains la préparation 
pour teindre la barbe et rendre aux che­
veux leur couleur naturelle. Rousselure» 
et taches au visage enlevées pour toujours. 
Comme par le passé quant aux Poudre» 
pour lo visage, en rendre la fraicheur, en 
cacher le» erreurs do la nature, nous en 
avons le dépôt. Nous avons toujours en 
main» la purgation de» poumon» qui est 
infaillible. Lisez les certificat» que non» 
publions tous les mercredis et samedis.

A. K. Lacroix,
Successeurs do Mme Desmakais, 

rue Mitrnonne,
27G—jno Coin de la rue Ste-Elizabeth.

—AL Jules lluot, marchand de nauveau- 
té» de la rue Saint-Laurent, e'enipresse 
d'annoncer à toutes ses pratiques que son 
assortiment de marchandises d automne 
est maintenant au complet. Comme par 
le passé, il s'efforcera de vendre à des prix 
qui donneront entière satisfaction à toute 
personne qui voudra bien l’honorer d’une 
visite à son établissement. No. 1Ô1 rue 
Saint-Laurent.

Modiste de 1ère classe pour robe» et man­
teaux. _____ 283—jno

COURSES AU PARC LEPINE
24, 25, 20 Sept

L’hnn. AT. Mercier nous a promis ce ma­
tin qu'il sera au l’arc Lépine demain après- 
midi, à 3 heures,afin d»* payer sa bourse de 
£.>00. (ouverte a tous les chevaux du Ca­
nada.) J. B. Lkpink. 284—3f

RICHES MANTEAUX EN SE ALETTE 
Nous avons un sealette sans pareil que 

nous avons importé de» meilleure» manu­
factures anglaises. Nous pouvons affirmer 
que notre sealette est le plu» riche que 
vous puissiez trouver, on dirait du vrai 
seal. Depuis une couple d'années, non» 
nous occupons spécialement de la confec­
tion de manteaux en sealette. eette année 
•ou® y donnons notre attention pins quo 
jamais et nous osons espérer que le*» dame» 
voudront bien, comme par le passé, non® 
cont inner leur bienveillant encouragement. 
N’oublions pas la grande maison de four 
rures. Chas. Desjardins et Cie, 1537 et l.Vtff 
rue Sainte-Catherine, Montreal, aux trois 
Chevreuils. jno

— Un morceau délicieux, innpprériablc 
comme aide a la digestion; la gomme 
Tutti Frutti est recoin mandée par un fies 
médecins le» plus eminent» du continent 
américain. En vente ehez tous les phar* 
maciens et confiseurs a ô.cts. (li

G. A. HOLLAND
PANIERS/>ANIERS,

Panier», 10c, 16e, ?V er
Panier» a bras, nouvel assortiment, 20c, 2.>c,

3;>e, f V* ei 90c.
l'amer- tr< s convenable* pour envoyer de» 

épirerue* a la caiiinagne et pour aller au mur- 
che : atiMsi, üplcmlide' p;»niei de vo.' :ige, pou- 
\ ant être term ** a clef, prix de :* 1 . a $:t 0 •.
< e<i une splendide ligne do pimo:* . u* nous 
nbriquons. i’nmer» valisojt, fD.uO.

O. A. HOLLAND*
Fatiricnnt et importateur de paniers

l’KKT/KK I >K1 îTjIiJS
rRKI.KS |IÏ TOI TES COULEI K»

Perle» noires pour dentelle et garniture». 
Tnpitwne 5e à 7.V la niece.
Hamacs 60c a fl.O» clia<nn
Vcloetpèdr», expresse» d'enfant», »ct» d» 

croquet». b»^o bail, baton» do bn&« bail. 
Lu crusse».

G. A. HOLLAND
173S et 1760 ruf lïotre-Damc*

‘A i juin-1 m j b—jno

Ivls très Important au faiseurs i 
d'argent. 1

personne» qui auraient de» propriété» 
dont elles voudraient se défaire, échanger, ou 
bien en acheter, pourront s'adre»- cr au No 1375 
rue Stc-Cutburine ou au No Lü me ëi-Jacqueii' 
chez M. Joba Alorri», agent d'immeubles ; la. 
elles trouveront, j'ose le dire, pleine satisfac­
tion, pour avoir dos chûmes d'acheter ou de 
Vendre. 285—5

TERRE A VENDRE
Une mngnitique terre située dans la pnroîsse 

< Vincwnt do Paul, à • milles oe Montreal 
et a un iniile du village t oie de» kcor->. 143 
urp. de superficie, dont 110 en culture*. 10 en 
ho.s. Je r>-,ie en prairie, nue sucrerie u 10 ar- 
puninde la maison, bonne maison en pierre, 
i,ranges, écuries i-:ablcs. if mises et l oan dans 
tous le» üaiimenis, ainsi que feus les instru­
ments araioircs. animaux, grain, foin, paille, 
t.ii ites etc. Condicons faciles. S adresser a 
A. Lnct- « , St Vincent du Paul, ou par lettre 
au bureau de La Riu.sse.

MOULIN A VENDRE
A vendre, a Sic-Julienne, un magnifique 

moulin à ; t ne ai ant cinq pairead® mouienge, 
une machine a causer avec un moulin à «ci® 
circulaire ei une boutique actuelleiueut occu- 
I«-e pai'une muiiufaciure de meuble», le tout 
mu parla même roue. De plu» un lopin d’en­
viron cent arpent», attenant au moulin. Con­
cilions a van aneuses. S'adressera M. <'hurle» 
Rivet, Me-Julienuu, comte Montcalm, l’.Q.

1 nout—M—C m

aV LOUER
MAISONS DE PREMIERE CLASSE

Nos 14 7 et 149B rue Drolet. 
No» f>7 et t»D rue Cherrier.
N os Zo3, -JD. ‘JVJ el 30() rue 

[Si Hubert.
Condition» facile».

S’adrcssor à
J. CARTIER. JR..

5 mai—jno 14 rue St. Vincent,

ÂFËNDMALOÜER
Doux terre» située» à St-Martin, cote 

St-EIzear, comte I.aval, aussi une terre a 
louer au même endroit, ( es trois terre» 
ont chacune trois arpent» du largeur sur 
trente de profondeur, le tout en bon état 
du culture, avec bâtisse».

S'adresser à
FELIX LAVOIE.

13 scpt-1 m St Martin.

& RENDRE
A Bon Marché

Un magasin de tabac !et cigares, faisant do 
bonnes affaires et situé près des dèpùiS du 
(jîrand-*Tronc et du Pacifique.

S’adresser au No

79 RUE ST-ANTOINE
25 sept—jno

Ecole de Médecine et de Chirurgie 
de Montreal

SESSION^ 1888-89
Le discours d'ouverture aura lieu dans le» 

salles do l « cole, mardi, le 2 octobre, a 3 hr.i p.m.
Les amis rie l in-titution sont respectueuse­

ment pries d'y assister.
Par ordre, 

2SI—9
L. D. MIüNAULT,

Secretaire.

Nos NOUVELTÆS ( RAYATES d’ETE 75c. 
réduites u 25c, Venez luire votre choix, chez

J. J. 1TANNAN
27 av—C m lGt'7 rue Notre-Damo,

L
F. X. -ROY

BF.LLIKR et fabricant de harnais

45S RUE ST-JACQUES
près «le la ru#» «los Inspecteurs

MONTKEAIj, V a v-l m v 1 a

HERO
CIGfA-RS !
GUSTAVE BRAULT

Tlll.l.EtR r\S,;[0\IRI.K

SPECIALITE liETETEESTS ITSS
c oi;fi: iir.€ ki.inoer

1984 RUE VOTRE-DAME
MONTREAL16 fcv. c-jno

RnCFLIRfSE 
les phumcnsla I üo 

11 Ir MBff 
OUKRIT

con~t Ipntlon. blliosite.hu- 
mrur» du ««ang. dfet»ep- 
t c. maladie du foie, 
»• rofult* e: toute mala- 
die du systt me.

WATroMD, Ont.
Ma fille, nprô» une grav® attnqne de flêvr® 

Sr.irlat inc. était coinpi> trim-nl épuixée. Je de- 
pcimfti ne» «-l'ntHineH .'e t iaKtreH en consulta­
tion de uicdct'ins. * ans la plus 1* g* ru ►a,i'f.*c- 
tion. Avant qu'elle ait pris une bouteille de 
Burdock blood Bit ters, il > eut un reiuarquahl® 
changement chez elle, el maintenant elle e«t 
entit remenî guéri®,
le m.tXa—a jnu g 11 Mxm UOI’FKRTON

CON SIGrX A.TI OX
-------1513-------

Pièces de TWEEDS Canadiens assortis’
dans tous 1rs prix et (ouïes les qualités,

Y VKXDlîK

A 60c DAIMS LA PIASTRE
pour lo compte d’une

FABRIQUE EN LIQUIDATION
CHEZ

DUPUIS FRERES 1 
1Coin des rues Sainte-Catherine et Saint-André;

____________________ »

X. B.------Epargnez 40 pourcent do votre argent, ou venant acheter
chez DUPUIS EEE11ES.

UN SEUL PRIX 21 26 28

CLASSES CU SCS3 AU

Coin de la rue Notre-Dame et de 
la Place d’Arnic»

S’ouvtirout Lundi, 1er Octobre
L®» houresde rio'»'»® sont de 7 à 9.39 Mure» 

le» LUNDIS. MKltCRFDIS et VFiNPRKDio. 
Voici les matière-* qui sont ensei^ncea :

LA TENUE DES Ll\ RKS dan» toutes bo» forme».
L'ECRITURE, ronde, bâtard® et coulée.
LiC CALCUL oom*»>«rcial rt montai. 
L'ANGLAIS, oneeigaemi ut pratique, graat- 

malre. compodtion, conversation, etc.
IJv FHaNv'AlS, on enseigno à le parler et à 1 éc ire.

i 8TKNOGRA BHIE et inwniére de »e »ervD de 
ta machine à écrire pour travail de bureau eh 
faire des comptes-rondin*. 4

HER VH fc CT ML. préparation aux examen». 
Demandez circulaire contenant les coudé liions, etc.

ACCORDE! ‘ K ET Ft El’A lï » TEC U PE CI WOS 
ET OKU U ES,

ni bien connu, annoncé bo-* nombreuse» prati­
que* et au public en général qu A u ouvert so.-i 
Halles do reparations au No 1 *lî» ru - Notre- 
Dame, au-dessus «lu magasin «le M. O. lour 
temancho. prés de la rue Claude.

M. Laurier ox« cutera Ions ouvrages promp­
tement et a des prix ex«-i*ssi vement modérés, 

{strictement «le preiui«‘rc classe.
Saîisiactions garanties.

---- REKURENCBS----
Laurent, Laforco A Bour«l«*an. rno Nolro-Dame, 
Thus F. G. l-’oi-a . 4.(1 rue .M-Laurent, 
Profésseui A i'untant. I2S rue M-Amlr«'.
^1. Francois ll.mchur, 12H rue Noire-Dame.

de la Bande de la Cilé 
Téléphone 1S3.». 17 sej«t-3 m

ifcnm Adresser DAVIS & JVÜJE.

CASTOR-FI.UII)
On devrait se servir pour le» cheveux «le crfte 

preparation délicieuse et rulraichDv«nte. Kilo 
rntrelient le scalpe en b«)nii*î santé, empêche 
les peaux mortes et excite la pou-'o Kx«-«»l:ent 
aniele de toilette pour la chevelure, indispen­
sable pour le» famille», 25c lu bouteille. 
HKNKY R. GRAY, Clutiiiste-Pharnmcfcn 

15 fev-la_____________ m rue Si Lwiircnt.

—DP —

Dr GUSTAVE DEMERS
Pendent les chaleur» de l'été, rien ne rafraî­

chit comme un vorr.-de lait fouetté a lu gla« o, 
fol que préparé Ici. fcssnyex-«>:i. K'a’i rie St. 
L*on. mu verre ou nu gallon. 2~* cts le verre. 
21) cts lu gallon, Livr« à .’.omb ile,

2 mars—1 a

LIIîRAIRIK STE-HENRIKTTE
C. A. ET W. DUMONT

182H—Kuo Stc-Catliorino—18120
(KNSKICN* T»K L'A NO K CON Dl’CTrC It)

Touiour«* en main» un n»»ortine*nt c«)n«id«'- 
rnblu de roman», livre» de litt. dure et «le 
prier©». pa!*eieric, livre* bUucs, « bapclet», 
iticdaillcs, etc. 20aa -la

TOITS FAISANT EAU
Couverts de notre belle peinture a l’« preuve de 

l'eau,
AU TAUX DE VNCENTIN PAR PIED CARRE
LcMoit» nouveaux convert» nvec no» fro a 

pll« de feutre sont garam ih p«>ur dix ans. Pein­
ture Uurékn.

TOWLI7 & MIC !IALTI>,
Bareau 767 ru® Cralff. Fabrique 22d Avenu® 

DeLorituiur. u mai—1 m b—4 m

RIEILIIIUIRIE
Coiiuiicrciulc et do Gout

Ileglago, Perforagp, Numérotage, Etc,
Exécutés nvro soin. Promptitude et 

u bas prix, chez

J. I^MA RCl 112
RKLIKUR.

No 17 rue Sic TB»*rA«*e, eiil rc lo«« me» St. 
t-Mbriel et SI. \ Incenl, .M<»iitreal.

13 Mars—1 an.

COLLETS HCt
T «îles d*oreillers enneiges

de 25 «i 50 (ents. 
Ri<!e«iu\ en (ientelle teints en tou­

tes nuances Msir^es 40c a Si. 
Curra^e de première classe.

1)0)1 LM ON STi:.\)l LAUNDRY
OOO rue Cralj',

ERNEST MIREAU

Non» nnnonçon» aux amts ot an pnlfftccn 
pD-néral q«te nous ouvrons une boutique 
de carrosserie au No 301 » rue Craip. Ayant 
parcouru l'Europe et les Etats Uni» et 
ayant visité les meilleurs établissement» 
du monde, nous nous engageons a donner 
satisfaction «bins toute espece d'ouvrage 
r«*conmtandé et fait d'avance ; de plus nous 
garantissons no» ouvrages pour cinq ans.

GitAYKL.
14 juil—Cm.

G. RE1M1AHDT fi FILS
oîJ-i

nRASinr.i'iiH

MEUBEES D’ART
Nous annonçons avec eonnance, nu publie, 

l®s uvaniage-suivant» rie notre é abllsscrnani :
l«*r. !S«)\m no»s«-d«ms rH--ur; itn'uii lo plus vas­

te et lo meilleur do meubles modernes et les 
plus riclioM.

2me. Nos grands nrlia's nu comptant nn i» 
pet mel lent «i obtenir «1< ■> «•seomptos Hp«;« iaii\ «a 
ainsi nos prix sont nioiédres quo « eux «les au- 
11 es mai

3mo. Nos cinq é'ag«‘» d'enfrepAis rt no» bou­
doirs et chambre» np«VialemotU fournis p«Tm<-'. 
tent aux achefours dt*jug« rdes effeis, ^(l|r « la 
luiriere du jour ou du ga/. miuux quo parto il 
ailleurs.

4m®. I/*» afTaire» nyan» augmenté d'une ma­
ri- io imim-u c. sur.«ci d «n.s la haul»1 < i.iose ,1 »
m*'ni îles, non» pourrons nous prt*curer les «!«:r- 
u.ers modèles it me- re |U'iis p «rais (>ir .

. m®. Ayant un man hé ouvert, tout < • qn i! jr 
a «lo mieux en fait de meubles et «le •oti\«tiiu- 
r<*8. trouve i>ln<«* d.nis mere nssortirnem «pii 
comprend des é< h «ntillens des niar« baud (*s 
le» p:us nebcs que l’on puis»® «e pro uircr dans 
le pays.

Vomh été® rordi ilerm'nt invité» & venir exa­
miner nuire assortiment

o\\ I N M< G.Vit VF. Y A' FILS.
I?!'). 1851. D.<3 ru v Not re Dame, coin «io la ni® 

McCBll. Àlontreul.
P. S. — AHTIGI.K-( F.N’ RATTAV. On vient 

de r« . «'v«>-,r un Masortim«*n: «'omplct des articles
les plus nouveaux c les plus ...... ... surtout
coiiveiiiitilcs pour cadeaux «le fêtes.

ARGENT A PRETER

CB DEMI-m ES SCC®
-iS Ftécompenses

ALCOOL» MENTHE
13X1

UES
RECOMMANDE

parks sommités médicales
contre les

Indigestions, tdnuxj Estomac 
do Cœur,deNerfs,dt Tète,tic.

Indispsatile PEEDANT les CBALEQRS
EXCEI.T.KNT AUSSI POUR l

la TOILETTE et las DENTS
Graml Pr«'-acrvatlOn ttoipi i

2^’
Fabrique a LYON

D, Cours il Horbouvillo

Raison à PARIS, 41, roe Richer
hxiQer U nom de. RICGLÈ8

A llaatr.il : LAVIOLETTt ft IELS0A.
•t d«bs Uut's Ik i.o.vs P «rœaéfs et fTeriTh

^oici voire T^ritahle bauveur!

unRECOMMENCE DK VKNDRK 
RIKKB KN

ttoutoillc*, pintoA, rliopino, demi*
eliopliie.

Ceffc bière rat emliontejllee par vapeur. \ la 
mode do Paat®ur, et c»t garantie de so tenir eu 
bonne qunlité pendant l'hiver, 

spécialité de livraison pour famille».
Téléphono No (>5 t

BRASS ElllU KN HAUT PK LA RU K DKS 
ALLKMAND8.

f Lee.- j 31 Dtc SS

et (> op
On demandé A a< heter une petite propriété 

ayant une maison de 3 a 4 togemout», »üuee but 
une pet il»* rue ou rueLc. d «n< les enxironsde 
a rue lion a vent lire, aujourd'hui Ht Jiu que»,

L. BELANGER
N < >TAIKR

116-RUE VISITATIOM—116
èjuil.—jno »

M A RACiroT, rtemeurxnt
h ti. fui« - ir u rue St UmiI- 
i :.». i iiitoii.uit n ir Lu rue 
( i \ j N tout vln-a-
' » !•■ u il . u «lu ( jirre V vr.

« • !.. «.u I ou ««• n i.j (>ii
f i o »r pi'Hurrr s 

< ! • t.r*-- lt< inNrl-, 
il .ut 1 i ■ •«•ni m \ en leur, 
► c liant qu i .. > - «haut U- a, 
i:« u< • ■- t r»!u a.. n»'u.t 

i'®!'. Maladie «le T itc, 
M e <1* )■■■:' l'.ma, « oTu*tlpn-
t . n. .la .: . sa»-, N^vralg1>v 
):*« on . R O «i t > u *,
I iMics d'' t'. \*f «■•ortr». Itltlo, 

Pemit#l!(*«. F.r»-»1p^le. Hydroiwh Aftlun .Hr n. tut. a,
. . . . i . d de Mali Beau
Mal. Ma.a.tu - n#TV*‘u« « Kutt a in mations un-
«rit’1*, Mal d-Y< ux, <ia«rtiM(«, ( rach' ineiit lie •ang, 
« an< < r«. « Imncr «. TMincnr*. l’afiarl», H» nilc, “Un»- 
\ .r. k ” [Mai., to Su«ro«, Migrairm. I i..! i ho , Chnl ra, 
M •lad)* )* VTn. ri-lue - "no rp. v «lit* " « n un m. t

« ■ . ad, n d nt <>f fi PPt o rhiitnaiitU *<>uf- 
franto. IdtoH->ur •* • n» aux laitro*.

«»UVKRI ta* « tn-ur*** «lu mat'.ii «'«Bq'i’Ahr« du 
»( tr s '. i l. |. /| i - ! i' A RACK *'T, HerliOrluto,
: . rtu'Cnilg. Vi«*-n N'i« lo i arré V U«« i, la M-uJe niai-
i- n <m. Il jr a une valor,'*.

crRTinCAT lox plu» r/’Miro» m Morin», apr''-» 
n.’in . I»-- /n .•« .< ir n li-ux p. «ir t « ina.a.t:*'du f-.'.o, 
!• niai i.»^ii r- a (!\«iwp-Uo, la l.ronohlle, lo ra- 
tarrh*' « t la f iU>'. -••. m' tv.u. nt crmdainnor A rnourtr. 
> j. « .inn.* i>i/aI a f.. ro u- .k'« * «olèhro* lu mA.
rt«.* Sam a»-» do M V t: t<*1i ot «pii «Irmonro malin**- 
T)'«nt «nr i ru- Cr dtf, font \ - > n.l'lou du « arrA
\ tg«r, et Jo fn» I omp.* n-inont xiirri Tout ««ux .pii 
iront là «on ut *>0r» <1<- i-'ftro pas tr- rnpo*

ItO.MDK Di »« HA MP»,V ' v , ; « , . i

FLXJS d1 ASTHME
POUDRE CLÉRY—

PROFESSEIR E. A. EAIIRIER I fjSJCIWïiOErO f'TO
ACCOHDKUK ET RK.PAlîATK.riL DE: IT «NOS W Bi Ci III I W CO h V Ol O

L’ENFANHERDÜE
ROMAN CANADIEN

Par 3111e PLED A G ON NEVILLE 

DEUXIEME PARTIE

XVI
(Suite.)

U® «ouvenir d® mes amour® n® m'a 
laissé aucun remord», et colles que j'sl 
oubliées, jo saia qu’elles m’ont oublié de 
m«‘‘nie, Bans qu’il y ait eu aucun regret, 
d'utt côté ou do 1 autre. Alphonse, !• 
inonde ju^o trop souvent sur des spps* 
ronces trompeuse» ; j’ai pu paraître fri* 
vole et léger tandis <]uo je souffrais de !• 
société qui m'entourait. Quoi ! tue disais* 
je souvent, il est donc vrai que je ne 
p«>urrai jamais rencontrer cette femtn# 
idéale «jue je me suis créée, c'est donc trop 
exiger <juo vouloir posséder un cœur qui 
me soit complètemout dévoué, qui vivrai 
du mon amour comme je vivrais du sien * 
Oui, j avais un idéal, moi que l’on nom» 
m tit don Juan. Croiras-tu, Alphonse, que 
je nourrissais au fond de mon âme des 
sentiments aussi romanesques t Eh bien t 
il en était ainsi, mais je commençais à 
dire adieu à mes espérances lorsqu'un joOf 
cette femme se présenta h moi.

J'avais été surpris par un violent orago 
et j’ontrai ?i la Madeleine pour laisser 
passer la pluie. Au premier coup d'œil,
I «'^liso me parut déserte, mais en regar­
dant avec attention, j’aperçus une jeune 
tille agenouillée devant une des stations 
du chemin de la croix. Cette figure me* 
frappa, non par sa beauté, mais par son 
ex pression et je demeurai fasciné en la re­
gardant. 11 y avait là dans se» grands 
yeux noir», une flamme qui révélait tout 
un monde d’ineffable tendresse, t’agitant/ 
au fond do cette Âme, qui en ce moment 
s'élevait tout entière vers 1® ciel. Pen­
dant une longue demi heure, elle oublia 
la terre, son attention ne fut pas un seul 
instant distraite, elle était entièrement à 
Dieu. Tant de ferveur me toucha et 
lorsqu'elle eut terminé son chemin de 
croix, je quittai l'église afin do la voir 
lursqu’ellc sortirait. Je n’atteudia paf 
longtemps ; elle parut au bout de quel* 
ques secondes, mai» chose étrange, en In 
voyant au dehors, je crus on une trans­
formation ; ce n’était plus la même, su 
figure avait subi .une métamorphose com­
plete ; je n'avaiFplus devant moi qu’un 
petit minois chiffonné sur les traits du* 
quel <m lisait une gaieté franche et une 
espièglerie d’enfant, mais de sérieux, rien 
du tout. Oil avait-elle donc mis son àmo î 
Je n’en savais rien, elle sembliat l'avoir 
laissée en quittant l’église, «le la suivis, 
de plus en plus intrigué. Elle rejoignit 
à peu de distance un carrosse qui parais­
sait l'attendre, car la portière s’ouvrit 11 
son approche et un vieux monsieur su 
penchant au dehors lui dit ;

—Mon enfant vous avez été bien long­
temps.

La jeune fille regarda celui nui lui par­
lait ainsi et dans son regard brilla cette 
fiaiinne qui m'avait déjà frappé, elle était 
devenue telle «me jo l'avais aperçue à h» 
Madeleine C'était son père et la vue 
d’une personne chère suffisait pour opérer 
en elle ce miracle. Oh l heureux, ms 
disais-jo, l'homme qui sera aimé do eette 
femme; que no donnerais-je pour posséder 
son amour? A partir de co moment jo 
no perdis pas do vue cette jeune fille. Jo 
l’épiai chaque jour, dans toutes «es pro* 
metiades, Jo me trouvais derrière elle, 
souvent assez près pour surprendre sa con­
versât ion. J 'appris qu’elle n'avait pas en­
core aimé, et je jurai do m'emparer de son 
cœur. Oui, Alphonse, ü y a un an qua 
j’ai fait ce serinent, et depuis lors je n'a! 
rien épargné pour arriver à mon but, La 
hasard m a bien servi. Dernièrement, je 
fus assez heureux pour lui rendre un émi* 
neut service.

Et Eugène raconta c© qui s'était passé 
dans la foret entre Eglantine et lui.

—Je f>aia, dit-il, que cett® action m'n 
acquis son estime ; mais si je suis en bonne 
voie, jo crains encor© beaucoup. Cette en­
fant n’est pas comme une autre, elle 
n’aimera quo lorsqu'elle connaîtra par* 
faitement celui qui voudra lui consacrer 
sa vie. Oui, c’est un esprit chercheur qui 
veut approfondir parfaitement le carac­
tère du celui auquel elle se confiera, avant 
de lui donner son amour. Mais pour moi, 
deux raisons graves m’empêchent ds me 
présenter au Val-des-Roses et voilà pour* 
quoi je n'ai pas voulu me nommer à Ma­
demoiselle de Verlac.

— Doux raisons graves t quelles sont* 
elles ?

— La première est que jo n'ûi aucun-L. 
>ar< 1*

portante, c est la haine qu'à vouée à ma 
famille lo chevalier. Mon père ayant été 
uu jour gravement insulté |»arlo père du 
chevalier de Verlac, voulut venger son 
honneur nrec »on épée et provoqua mon­
sieur du Verlac en duel. Mo^ père fut 
victorieux et non adversaire mourut 
blessures. Tu conçois bien maintenant 
que jamais le chevalier de Verlac no con­
sentirait à m’appeler son gendre.

Le comte de Uochebruno ne répondit 
pa».

—Que penses-tu de cela ? reprit Eugène 
voulant connaître l’opinion de aon ami.

—Je crois que pour ce qui concern® I# 
chevalier, tu as raison ; il «’opposerait for* 
nullement à un mariage entre toi ®t sa 
fille. Mai» pour Eglantine, c’est différent, 
il y a tant d attraiU pour un® femm® il 
vaincre lo« obstacles on amour, «t cett® 
enfant, plus «]ue toute autre, parait avoir 
de bonnes dispositions à ne pas abandon­
ner co qu'elle entreprend ; si donc tu t® 
fais aimer, rien ne sera épargné de sa part 
pour fléchir s««n père.

Eugène prit D main de son ami et I® 
près»» dans la sienne.

—Tu la c«»nnais, dit-il, ainsi tune crois 
pas ma cause désespérée 1

— Au contraire, j’ai confiano® en U 
bonne étoile.

—Que veux-tu dire f
(A cor"*uerp
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AMUSEMENTS.
TSKATRF ItOTAL—Caspar the Yodler.

Voir l'annonce.

LA VOTATION
Enthousiasme, inr.i* pou de vo­

tant’*.

Trouvaille d'un nid de télégra­
phes pour 31. Poirier

Plusieurs sont jetés au poste de 
police

Les manœuvres liberales

14k plur grande animation a n-cm* dan» 
Montreal E»t et le» autre» quartier* de ia 
Tille. Les deux parti* ont montre le plu* 
grand enthousiasme a leurs comités pen­
dant toute la journée.

Mais chose étrange, rarement on a vu 
moins de votes donnes.

Des citoyens qui prétendent connaître la 
division assurent qu’environ cinq a six 
milia votes seulement seront donnes a cette 
«lection.

Les deux partis affichent de* maiorité* 
fabuleuses pour leur candidat. Mais les

Îaria sont de deux contre un eu faveur 
u candidat ouvrier.
L'excitation a été à son comble entre 

midi et une heure, lorsque les ouvrier* ont 
sorti de* manufactures et ont envahi les 
poils. Un voyait ya et là de grandes voitu­
res chargées de votant* enthousiasme*, 
chapeaux en l’air et criant : “ Uourrah 
pour Lapine !"

PROCÉDÉ MALHONNÊTE.
Les manœuvre* des liberaux semblent 

Avoir eu leur eilet dan* le quartier Sainte- 
Marie peuplé presoue exclusivement d ou- 
Triers.Ces électeurs changent presque tous 
les ans de residence et la plupart sont gène- 
.râlement dans un grand embarras au su- 
let du poli dan* lequel il* doivent voter. 
On sait que depuis (tue la lutte est com­
mencée, chaque parti a eu la precaution 
d’envoyer des cartes électorales aux élec 
teurs, surtout aux partisan*, leur indi­
quant où aller voter.

Les rouges, en desespoir de cause, ont 
inventé un stratagème qui empêche la po­
pulation ouvrière de voler. Il* ont distri­
bue aux partisans de M. Lépine des carte* 
semblable* a celle* de ce demi» r et conseil­
lant aux électeur» d aller votera d'autres 
polis. De sorte que la plus grande confit 
tdon a régne dan* le* poil* du quartier 
Sainte-Marie en particulier. Les ouvrier* 
qui n'avuieut qu’une heure pour aller voter 
et prendre leur dîner cherchaient a quel­
ques poils, puis «’en retournaient sans vo­
ter. Un tiers du vote ouvrier de ce quar­
tier a été perdu de cette fayon pour M. 
Lepine.

LES ** TÉLÉGRAPHES ”
Dès ce matin, la rumeur »'cst répandue 

que Montréal-Est était envahi par ce* rep 
tiles qui ont fait l’œuvre de* liberaux dan» 
les comités de Laprairie et d’Ottawa, ie* 
•* télegi.i k*s ” puisqu'il faut les appeler 
par leur nom.Lorsque l’alarme fut doum-e. 
j>iu«ieurs avaient d» ja trompe la bonne foi 
de* officiers rapporteur» et »e sont faufi­
lés dan* la chambre du secret où ils ont 
▼Ote pour de* mort* ou des absents.

, La police s’est alors mise en campagne 
contre cette manœuvre honteuse et quatre 
de ces individus déguises ont ete loges aux 
postes de police. L'un d'eux nomme Harry, 
emprisonné dans les cellules du poste 
No 13. a réussi a se faire mettre en liberté, 
sous le cautionnement d’un rouge influent. 
D'autre* rapports de la dernière heure 
nous apprennent que la police a en main 
une collection de dix a onze de ces elec 
teurs, dignes du parti qui seul les emploie.

MANUFACTURE DE VOTANTS.
Vers onze heures avant-midi, on a fait 

jne découverte inouïe dans les annales 
des cabaleurs. Trois constables se sont 
rendus dans un haut de maison de la rue 
Saint-André, non loin de la rue Sainte 
Catherine, et *e sont trouve* dans la 
chambre de toilette des télégraphes. On 
aurait dit une veritable troupe d’opéra, 
qui se préparait à entrer en scene, sous la 
direction d’un marchand influent du quar­
tier, qui à chaque election s improvise 
irnpressario.

La chambre était garnie d’habit», de cos­
tumes, de barbe* postiches, lunette*, tfant* 
et tout l’attirail qui peut taire d’un chena­
pan, a qui on paie quelques dollars, un vo­
tant respectable en apparence.

Cette apparition officielle a mis le désar- 
foi dans la troupe. Le» télégraphe* ont 
déserté et ont transporte leurs quartiers 
generaux dan» un autre local. Maigre la 
vigilance de la police, des agent* et de» 
citoyens, un grand nombre de ces être»ont 
▼oté. Cette engeance est tellement redou 
table dan» une division populeuse comme 
celle de Montreal Est, qu’un citoyen de la 
division centre disait : “Je parie que Le­
pine gagne, s’il n’v a pas de télégraphes.’’

11 est d’ailleurs reconnu que dans 1 elec­
tion de IbtHl les rouges ont fait passer au 
delà de quatre cents télégraphes; dans 
l’élection municipale du quartier de 
Montreal-Est. les mêmes meneurs eu ont 
fait passer trois cents.

Malgré ce» manœuvre*, l’opinion e»f que 
le candidat ouvrier aura assez de votants 
honnêtes pour remporter une victoire ecla 
tante sur son adversaire rouge.

A trois heure* et vingt, cette âpre* midi, 
le» libéraux se conteutdfent de reclamer 
modestement une majorité de deux mille 
▼otet. __

Cour Criminelle
L’honorable juge Armstrong, président 

de la Commission du Travail, a subi son 
procès hier et a été acquitté.

Rafla
Le tirage de la montre donnée par M. 

Arch. Campbell, au profit de l’église de 
Saint-Phillippe de Big Point, a eu lieu ia 
semaine dernière. Elle tut gagnée par M. 
Edouard Barbeau, de Laprame.

P. Langlois, Ptre.,
cure de Big Point*

Bourse de Moût réel
VENTES DE L’AVANf MIDI.

Banque de Montvral—â a £2. vendeur» 
Go Hat.

Banque Jaroue* Cartier—âO à PI.
Banque 1 loche'a .'a :>.» a p.'i.
I la % XD—.**0 a 21o . -loi.
Cie. Hii-helieu et Ontario—.jü a 
üaz - lou a -Iti.

VENTE DF l.’APFLS MtDt.
Banque Jacques Cartier -.*•0 a 1.
Cie. Tel. de Montreal--loo n
Terre* du N. O. -â a ''Iq. -•'* » GJ;.. 
Paeiüque Canadien—7”> u .V»f.

Accidents
—M. Hénault, marchand de Im!» de 1% 

rue Champlain, passait hier apres midi

e 1

passait hier
dan* la rue Kaehel, quand la voiture ü »n* 
laquelle il *e trouvâ t alla donner iia:i* <>n 
orniere. Le contre coup jeta sur le pave, 
M. Ilenault, qui *e ras-ui la jambe droite.

— Hier soir, un enfant de neuf an*, nom­
mé Fred Smith, fils du gardien de la bar 
riere de la Pointe Saint Charles, voulut 
nauter sur le» degre* de 1 end>areaoere 
d’un char qui payait ; il tomba »ou» le» 
roues qui lui broverent les deux pied*. 
L’amputation a ete déclarée iiece**aire.

Le blesse est mourant.

Lo ” Christ entrant dan* Jérusalem
Ost aujourd'hui le dernier jour de le\ 

position du magnifique tn'deau de IM ilq»
pot* aux, le ( fu is/ rittrant .J',rn

qui a ete tant admire des connais 
seuls, i.es portes du Uueeli s Hu I ou ce 
chef d’œuvre est expose, serout ouvertes 
jusqu’* 10 hrs du soir. Avis donc aux P' r 
sonnes (pu u ont pas encore vu ce tab ao ; 

Ile* se hâtent de proiiter du dernierqu e 
jour.

De Montr< al. 
Jfrvsult >/i s»-ra 
ou il sera expo*e. 
aussi bien qu ici, 
chef-d'œuvre.

le Chri*t entrfint flou* 
transporte a Toronto, 
Nul doute que le public, 

ira en fouie admirer ce

Le* malhwnr* d* la comte*»*
LE PROCHAIN TIRAGE

TjCS molhf urs dr lu Couiti -**' formant un 
des plus beaux chapitre* du Vloumn dr* 

qUe la l:ihhoilw/n> n rinrf rt nfs pu- 
hoe avec tant de sucee*. salin compter I ar 
geiit qim les lecteur* peuvent eatrner en 
achetant tout numéro de la JJihhot/it >/ ue u 
ciw/ crut*. Chaque numéro contient un 
numéro de loterie qui peut vous fair** ga­
gner ÿ-OU, *1'J0 et des sommes de -SIU.

Le tirage va se faire dans la si-ronde se­
maine d’octobn*. Ceux qui u auraient pas 
tous le* numéros de la Ilihliotheqiu d puis 
le mois d'avril dernier, d ite ou commen­
cent U s numéro* de la loterie, pourront vi­
les procurer soit au bureau de la Uihliothc
71/e. soit en s'adressant aux depot s d -jour­
naux.

Comme il reste bien peu de terni'» pour 
le t haïe, le public a be> 
se urocurcr des nu ne

u de
besoin de -e ho ter de 
toh de la lliltl‘O'h* que 

.. nfs. afin de pouvoir bénéficier de ce 
premier tirage. Tout le monde doit tenir 
a avoir un numéro de la /fit>liu/heque, 
rnemeilyen a qui en achetant plusieiir» 
numéros, l’our ô cents, vous pouvez ga­
gner ^21 HJ. ou *1(10 ou *1M. Le numéro de 
cette semaine est distribué dans tous le» 
dépôts de journaux.

Truc de Clou déjoué
Hier soir, deux individu* réprndnnt aux 

noms de Andrew Loader et Henry Murphy 
sont entres dans P'Kxport Hotel. tenu 
par Henri Purest, No W3 me Notre 
Dame.Apres avoir pri» une consommation, 
ils ont demande la permission de déposer 
leurs valise* en dedans ducomptoir. Ce 
qui fut accordé.

Celle de Loader portait les lettres A. K. 
L. et l'autre n>n avait pas.

Une heure plus tard, entre un cocher 
qui :ie penche sur le comptoir et dit en 
désignant le* vaMse* : “Tiens voilà les va 
lises qu'on m’a envoyé chercher.” Il le» 
emporta. , , ,

Quelque» instant* plus tard. le* deux 
étrangers entrent a leur tour, réclament 
le* valises, disant qu'ils n’avaient donne 
d'ordre a personne et que le proprietaire 
serait forcé d’en payer la valeur.

Heureusement INI nie Turcot avait vu le 
No. 1*1 sur l’habit du cocher et confia l af­
faire au détective Trempe.

Le cocher désigné fut trouvé et déclara 
avoir prêté son numéro à un nomme Jo­
seph Benoit, No 1(5 rue Jacques C artier. 
Ce dernier conduisit Trempe a la g»re 
Bonaventure où avaient ete transportée» 
le» valises et ou elles furent retrouvées.

Il est évident que les deux etrangers 
voulaient faire payer leur» valise» par 
l’iiôtelier.

de th-vre jaune ni de maladie suspecte a , 
Meridian. ' L* plupart de» ville* et de* 
couite* prennent de* mesure» du même 
genre, et il en résulté que la circulation 
e*t entrave® sur presque toute* le* ligne* 
de chemin de fer. Et. ce qui aggravflenr r* 
la *ituat ion, c’e-t quo I*** habitants de pin- 
sieurs ville* ou il !>< * c-t pu* encore pro 
doit le moindre Cfls de üevrfl jaune » en­
fuient en iiia**-e er* ie nord. Ainsi Men 
dian. dont le conseil d h>giene vient d** 
prendre de* mesure* *1 rigourflUsflfl, e»t 
déjà presque abiiiidonné.

Lutin le bruit *Viail répandu qu'un r»* 
de tb-vre jaune avait et e découvert ;» Kev 
port »New-Jer*ev 1. d.iii* ia personne d 01 
réfugié de JackMOUvilie ; mai» celle nou­
velle est inexacte.

L'affaire Fallen r
New-Y«>RK Si—L’ex juge Gednev acte 

charge par le^ Chevalier» du Travail de 
» occuper tie I atlaire l a leur, l'imiui.raut 
beige retenu au c'a*tle liarden et que -••i* 
ami* dt*ciareiit être un condamne poiiti 
«pie et non un comiamuede droit couiiiiuu. 
Ur, la loi amerirame prescrit la detention 
a leur arrivée, et en»uife le renvoi de* 
condamnes libérés, a l’exception de* con- 
dainneH politiques. Au*-i. M. Gednev »e 
proposa-1 il de deinauder aujounl hui 
iiienie iiix tribunaux un u t il d'tiatiea» cor­
pus en faveur de Lalleiir. De plu*, ia loi 
dii envoie “C ette detention continuera 
jusqu'au départ du paquctiot a bord du 
quel le* condamne» litwre* sont arrives, 
ou bien jus'i’i’a ce qu’on ait pu prendre 
les mesure* necessaire*, pour le«* renvoyer 
dans le» pav* d ou il* vennent.” M. >te- 
phenson, un de* comnns*aiie» de l’immi- 
gration qui ^'e*>t occupe rie l’affaire, en 
conclut que FaMeur, n avant pas été ren- 
vo\e |iar “ l’Ailiaida, ne peut être renvo­
yé legaienient pai aucun autre paquebot 
et qu en droit *011 debarquement aux Ltaî»- 
Uni* e»t un fait accompli sur lequel il n y 
a plu* a revenir.

Le général Boulanger
Pari», 25—L'influence de Boulanger est 

encore très grande. Le* Franyai* vous di­
sent qu’il est un charlatan et qu’il ne méri­
té aucun respect, niais il* votent pour lui, 
ce qui est plus important. Maintenant 
qu'il a disparu at qu’il n'écrit plus, des 
milliers de gens demandent où il peut 
bien et re et ce qu’il fait. Les uns (lisant 
qu’il «’est retiré dans un monastère pour 
se reposer et obtenir l’appui du clergé. 
D'autres prétendent qu'il est dan» les envi­
rons de Paris et qu’il no reyolt on une 
d •mi (lonznine d’intimes qui gardent le 
secret sur sa retraite. Il est certain (pie le 
general Boulanger avait l’intention d aller 

j en Hussie et qu’il a abandonné ce projet de 
voyage lorsqu’il a su que le czar ne le rece­
vrait uns.

M. llenri Rochefort disait, aujourd’hui, 
a I un de *es amis que le general Boning, ei 
était devenu un égout ou venaient *e dé­
verser tous les mécontentements. Le ge­
neral, a-t-il ajoute, peut encore être utile 
tant que ses coquetteries avec les bonapar-

Nitii.ition* valante»

AIMMtKNTIS Ut MAN DKN — 
lMka garroii* et de» tille» |mur 
apprendre le métier de « igarier. 

N\tdre*!*er a la •• Maimtaeuire «le 
ei^-ire* K«*liaii« (*,” <12 rue Meiiill.

-4— 1 ne_________________ _
^ » N 11 - • 1. \
™ *
«! en->« .»* :a i< ..lit- • .Gr V\ 1.. e cl
Ki> luend ; «titwù un Im>U hmu.iM; .e •jiir ue 
lanl pi- maie .■ «1 .u» * u» ont n • m «te
b\ie s-iehrtut I aniiHit «- c n . o» « .1 a.tl
une Imoi. • mum, • h«/. llu»- 1. ** fol-.' el 

Uil • IL rue !•

<»N’ A BJl*OK\ 1 ■ ami - «* •
F ü«- ulu .« u --ui’ê* 1 - 0 e.\p r.t ii e

<1 u- 1 phariu w .•■. i till* - r « prêt»
.r aure» er » VV\ bure au Ue La P.;Kt»S .

Zd^jaa

listes resteront platonique», 
peuvent que *e servir ne lui, 
faudrait pas (qu’ils en fissent 
ment contre la République.

Ceux ci ne 
mai* il ne 
un instru-

tkle<;rapkh: i.KM.ini.b

Arrivé a du * Chataau-Léovill*’
Le ateamer “ Château Léoville’’ parti du 

Havre le 11 courantjest arrive a Montreal 
hier aOrès-midi a 2 heure» avec le» pa»*a-

Ssra de cabine suivants:—M. et Mme K.
Üan, M. W. A. Grenier, Mlle Charlotte 

Méry, M. et Mme Quentin, et deux enfant* ; 
M. Pamphile Le may, M et Mme Amblard. 
Mme Wood, Mme Masson, M. George* et 
Mlle Jeanne Masson, M. M. J. Green. J. 
Le Garojean, Dr Chrétien. Julien ^chwob, 
R. Poisson, J. L. G. Masson et quelque» 
passagers d’entrepont.

La traversée a ete très longue,mais assez 
heureuse, malgré beaucoup de gros temp*.

Patitaa nouvelle»
—On dit qu’un nomme Courtois, do Ton- 

gueuil, a attenté a «e» Jour*, hier, m *e 
pendant. On s’est aperçu de 1 attentat 
asses tôt pour le sauver.

—Des lettres patentes d’incorporation 
, ont .été accordées a “ L’Association conser­
vatrice du district de Mostréal ” (limitée» 
auec un capital de $500,000 dan» le but 
d’ériger un edifice a Montreal, etc.

—M. Brodie Jameison,marcb;ind d’huile» 
•t de vernis, de la rue Saint Sacrement,est 
•n faillite. Le commerce d huiles et de 
vernis est, en ce moment, périclitant, a 
Cause de plusieurs faillites considerables.

—Un jeune enfant d'ccole, du nom de 
Denis McCarthy, age de U au», se prome­
nait dans les rues portant dans ses ina;ti» 
une chandelle allumée. Maigre les injonc­
tions de la police il ne voulut pas etemdre 
ce flambeau, c'est pourquoi il s’est vu cou 
damner a d’amende ou jours.

—La mortalité de in semaine dernière 
t’élève au chiffre de lUtf. soit une diminu 
tion de 42 sur la huitaine precedente. Liiez 
les catholique* il v a eu SU mon». L** croup 
n'a fait aucune victime, la diarrhée et le 
Choléra intantum en ont f tit cb icun i*. les 
flévra» typhoïde» en ont fait ô et la diphté­
rie 7.

—McKinnon dont nous avons annonce 
la disparition mystérieuse, était depuis 
neuf an» a l'emploi de M. Heath, tailleur, 
ne Notre Dame. M. McKinnon jouis 
salant du respect et de l’estime de tou» 
eaux qui avalent eu quelques relation» 
avec lui. Il est âgé de (Kl ans et il deinou 
rail à Montréal depuis 4U aus.

La fièvre jaune
Nf. v-York2ô—Le nombre des nouveaux 

ca* de fièvre jaune a Jacksonville s est 
encore élève a 133 pendant la journée d hier 
et le nombre des déce* a 10. ce qui donne 
jusqu’à présent un total de 1,^78 cas et 212 
décès.

Lo dernier bulletin officiel pour la ville 
de Decatur (Alabama) signale deux nou­
veaux cas, sans deces. Le bilan de l’épide- 
mie pour cette ville est actuellement de 17 
cas et 1 deces. La ville, d’ailleurs, est a peu 
près déserte; c'est a peine s'il y reste lôO 
personne*, dont le» deux tiers sont des 
negres. Le Dr Bucley, un des médecins le 
plus en renom de la ville, est au nombre 
des malades.

Les deux fugitif* de Jacksonville décou­
verts ces jours derniers à New-^orket 
envoyés aussitôt eu observation a North 
Brother Island, MM. Drew et Ailed, dont 
on a ait d’abord essayé de cacher les 
noms, ont ete relâches. Ils avaient quitte 
Jacksonville le 12 co liant, pour se rendre 
a Hendersonville, ou ils s étaient engage» | 
sur l'honneur de rester au moins dix jours.
Mais plusieurs cas de tievre jaune s étant
produits, comme on sait, parmi leurs 
compagnons de voyage a Hendersonville, 
ils ont été tellement effrayes qu'ils ont 
manqué a leur parole et sont venus direc­
tement se réfugier à New York. Mais de 
puis leur arrivée, la période d'incubation 
de la fièvre jaune se'ant déjà econiee 
pour eux. il n’y avait plus de raison pour 
les retenir en observation.

Voici le dernier bulletin officiel reiatif à 
la fievre jaune a Jacksonville : Deces. •» ; 
nouveaux cas. 113, dont >.» parmi la popu­
lation negre et 28 parmi les Jdancs. Total 
jusqu’à ce jour: Décès, 217, et cas. l.W*l. 
Mais les dépêchés de Jackson ville disent 
qu'il n’a pas (‘té possible de verifier tous le* 
ces signales dans la journée au conseil 
d’hygiene et que les nouveaux cas portes 
sur le bulletin ne comprennent que ceux 
qui ont ete officiellement constates. Le 
temps a été pluvieux pendant toute la 
journée et la soirée.

I a presence de la fievre jaune à Fernan 
dina a été officiellement reconnue par le 
conseil d hygiene local. Il s on est suivi 
une nouvelle panique dan* la ville et elle 
sera, dit-on. complètement abandonnée en 
moins de 3fi heures#

II ne s’est produit ni nouveaux cas ni 
décès a Decatur (Alabama», ni a Jackson 
(Mississipit, pendant les dernicre* 21 heu­
re». Ces deux vil es, d'ailleurs, sont pres­
que ont icrement ab mdonuee*.

M. L'ail a deposr au s.-naf «ie Washing 
ton un projet de loi invitant le president 
de* Etats-Unis a nomni«*r une commission 
de sept médecins, de différentes eeoles au 
tant «me possible, pour aller etudier la 
fievre jaune a Jack*oiivilU‘ et fain* un rap­
port de leurs observations au chirurgien 
general «le la marine. !>«■ son cote, M. 
Plumb a present** egalement nu s«*nat un 
projet de loi tendant a offrir un** r«*com 
pense de $luO,000 a la personne «»ui riecou
vrira et fera breveter un rem«*d«* dont 
l'effet serait de réduire a moins de. 2 la 
mortalité dans les cas de fievre jaune. 
L'entree de la ville de la NouvelleOrh ans

acte interdite a tous les wagon-et \<*va 
geurs venant «les localités inf«*ct«,es. Dau- 
tre part, par suite «les restrictions appor 
De* a la circulation des trains «le chemin 
d,* fer dans le Mis»i*sipi. le Tennessee et 
je Kentucky, le service des trains de v«*ya 
geurs aussi bien que c«*i i: «le* trains de 
niMM bandises a « té comi-h tement su* 
pen.lu sur la ligne du M« bile and Ohio
Railroad. ,,, , , .

On peut «e faire line id«*e de la panique 
qui sévit dans tout le sud. d apres l’ordre 
suivant publié par le president du conseil 
d hvgiene de Meridian (Mi«»l*sipii : *’ Lo 
conseil ri'hvgiene dan* »a reunion de ce 
jour a ordonné «.ne personne ne descend.! 
detrain.. Meridian, et qu’a partir de de- 
main midi aucun train n*- * arr«*te dan» la 
ville. Le» tram* ne «croflt autorisés a tra­
verser qu'a condition de passer avec une 
vites-e de vingt mille» a l'heure pour le 
moins et avec toute* le* fenêtres de» t» 
gou» fermeaa# H »'/ * P*» !• wviuto caa

\ A BK^OIN a « e bure» ; «l’un jeune g*r-
« m u pour fail*; le- tue " «if» ■ P.

Mmel. prolix __________{
/ A liJCMilN pou. m ia
la maison. * i.li » --er av< c relercuce-i'* N<T^ 
rm- . r.. • t I 1 : s 1... ■

(VA BKM A NHL une ■ uiAiniti' »u N" 4 rue 
îs. i>.-uis._______________________ _

< |N liflMANDK 1 - t 4ii
* ' 1 m n ■ 1 ■

LA SUCitSSIOS DE FEU I. P. HSAIEV
ix: sim viv an 1 était man-linnd de l i.anfauret 

«1-103 la voie Ue Muotrenl.
runforiM mem a 1 euierire et à l'ordre donné 

!«• .1 Uepl* more couraut, par 1 liouorahle Mi- 
II : e • c .1 J e' .c*-. AI Globoit»*}' juge de 1» 
1 uur -upien,*.- t-»ui ie fond* de . utnaiercv -«p 
1 n en» ni » ladite eovceeeAou. qa »•* cuuif»o»e 
«.e I.aii ire-. lixlU'*- e-. -er.i v n<1 u » 1 t U* 

. re. . Kt DI. 1*- I«l U \ « -CTOI HK eu n.age- 
» »> N" *»ru« >Ai.\ » i.Al Hr.N 1 < o n Ue 1»
1 ne Vlire.

L«* u r- ur pourra prendre le lemedubail
• , .1 n «pire u.»«i ni«.» e Ma. pri* i.a;n et 
.1 r . le i-r.vi e^e .!«• coutinuer plus ougie:up« 
ave le o .«tuttiunent du propru (que

Un .otentaire de u it « e luuds pont être vu 
su tiurenii de MM. AogMrty et Freret. rue rft 
1. iiiteii'. et aiiiM au bureau de Jaiüea WuLaui 
A Lie tj rue -aiut Ma r ce 

Vente 4 j R il.-» heure».
JAM IS U F! H AM.

Gardieu Ffovi-o're.
WILLIAM H. ARVTO.V,

Lacan leur.
l'est une de» ph:« ht-llee plaça* d atlanee «ju 

l'on a i h il el I un pe t faire encore de l'argent.

AVIS AUX FAMILLES

s* ru p i. ; en t ..-«m 1
d« \ r 1 loin ,iir • .
cuumiiMiaiie- -i* H hu■
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.- a«tie--u 1 aux
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ON DEMANDE un « jitné- «l** giq. e- e«l« 
p en . 's1 - . „ 14

Dorchester. 2'»i -’<£

O N DEMAM E « n cont-e-mmtre bot:ai'ger

Désastre» à Rio Grande City
New-York, 2û — On mande de Wash­

ington que la dép«*che suivante, on date 
du 23 courant, du receveur «le* douanes n 
Brownsville (Texas» a été reçue par M. 
Thompson, secretaire du trésor par in­
térim ;

•• De* émoutiers arnv'*s ont pri* posses­
sion de Rio Grande City, chef lieu de 
comte de S'arr (Texas), parce iqu’un doua­
nier a tue un Mexicain au cour» d’une 
ouerelle. Le douani«*r a du aller se réfu­
gier au fort Ringgold. Les autorité» civile» 
du comté d** Htarr s. it impuissantes. 
Prière de faire t«*l«*graphier aux troupes 
du fort Ringgold l’ordre d’aller au secours 
de la douane et d*** habitants de Rio 
Grande City. Il y a urgence ; on s’attend 
a un combat d’un«* heure a l’autre. Il fau­
drait que les ordres soient transmis par 
voie du Fort Brown et par courrier, car 
les émeutiers ont coupé la ligne du télé­
graphe de Ringgold. ”

M. Thompson a répondu par une dép«A*che 
demandant au rec«*veur des douane* de 
Brownsville si la situation de Rio Grande 
City était encore assez grave pour reqimrir 
l'intervention des troupes fédérale*. Mais, 
aux derniers avis, on n’avait pas encore 
re«;u a Washington de réponse à cette der­
nière dépêche. A moins que les trouilles 
n'augmentent on n'enverra pas de troupes.

“SOHMER”
Le» piano» “ Sohmer ” ont été adopté» 

par les meilleurs artistes du Canada et des 
Etats-Unis. ________ 280—4

PLEYEL
Un magnifique piano droit (cottage* 

Pleyel de Paris (quelques mois d'usage 
seu lement) tout à agrafes, a vendre à prix 
réduit, chez La vigne et Lajoie, 1657 rue 
Notre-Dame. _________ 2.S0—4

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Pour fanfares, orchestre*, etc. Terme» 

facile* pour fanfares cotnph-te*, chez Lavi- 
gne et Lajoie, 1057 rue Notre Dame.

_ 286—4
MUSIQUE NOUVELLE

£0 crècAe r/e JYoéf, paroles de -T. B. Ca- 
ouette. musique N. Crepault laufeur de la 
/o/. i Espérance e! la < harité.) Ce chant 
est »up«*rbe et le* amateurs de bon goût 
«levraient se le procurer. Prix, 50 cent». 
En vente chez Lavigne et Lajoie, 1(’»57 rue 
Notre-Dame. _______ 2.S6—4

ANCIEN SYSTEME
Autrefois on ne se purgeait qu’avec de* 

pilules. Aujourd'hui l’usego se répand «le 
plus en plus de se purger lentement avec 
le midlleur tonique laxatif. Le» Amers 
IniHyènts.

G—L’analyse chimique d«*montre que la 
gomme Tutti Frutti est pure et salutaire ;
« lie purifie l’haleine et conserve le* dents. 
En vente chez tous les pharmacien* et 
coufiseurs.à 5 cts. (12)

CLEVELAND
Tel est le nom d’une magnifique coiffure 

en seal «pie nous exposons maintenant et 
sur laquelle nous désirons appeler 1 atten­
tion des dames. Cette coillure est reversi- 
ble, et on en peut faire trois avec la même, 
2 casques «‘t 1 chapeau. C’est réellement 
un bijou, venez !«• voir, cela en vaut la 
peine. Cette coiffure est patentee et ia 
fabrication en sera nécessairement limitée, 
rionn«*z votre commamie de bonne heure. 
Franc.»*ur et Sainte-Marie. 141*0 rue Sainte- 
Catherine. 285—8f

BENEDICTON DE C LOCHES A SAINTE
THERESE.

La bénédiction d> » cloches de la nouvelle 
église de Sainte-Thérèse aura lieu jeudi, 
le I octobre prochain, a 10 heure» a.m.

La c«»romonie sera pnMdee par Sa (iran- 
(leur Monseigneur Isidore Clut, évéque 
«1 iriiidele.

Ceux qui assisteront à cette belle céré­
monie auront I avantage d’entendre le 
magnifique orgue «le 13 jeux que M. Eu- 
M-be Brodeur, de Saint HyacinDie. a place 
dans la nouvelle église au printemps der­
nier.

Le lendemain, 5 octobre à 8 heure* a.m.. 
aura lieu la consécration de l’autel de 
l'Oratoire eriff«* en l'honneur de Saint Jo 
*enh *ur les ruine* (b* 1 ancien college.

Le cierge et h** amis de la maison sont 
invit*** à ces «leux cei-nnninies.

20 et 28 sept. 1 et 3 oct.

Naissance
A Bert hier, (En Haut). P. Q., le 23 cou­

rant, l'ep«ni*e de J. K. Tanguay, une fille.

N DEMANDE nue 'errante. S'adresser au
No 71 rue \ itre. 281—3O

ON DEMANDE une servante bien recom­
mandée, au No 43 * rue ?i 11uoi-rl,

283—8

ÜN DEMANDE cinq menuisiers, au No 71 
__rue Jierri._________________________ 1

ON DEM ANDE un«* cuisinière av»«-bonn«*a 
ref«*reiices au No 3G<* rue Dorchesier ; pente 

famille. 283—j no

ON DE MA NT* K une servante générale, au 
No 512 rue Si J.-c nies. 231—1»

ON DEMANDE une servanie au No .'<ÎH rue 
St-Denis. 278—jno

/ vN DEMANDE une fille pour avoir soin des 
eiiiauls. adres-er auVso 19 avenue Lin­

coln._______________________________ 276—juo

ON DEMANDE une cuisinière munie de 
bonne-* recommandations, (l'as Ut* lavage.) 

S'adresser a J. u. Dupuis, 218 rue St-Denis.
26ô—jno

ON DEMANDE deux co»nmi». deux fill«»s et 
une modiste pour chapeaux, parlant les 

deux largues. S’a«lresser J. iioudienu 2300 rue 
Notre-Dame. lu sept—1m

ON DEMANDE deux commis, deux filles et 
une modiste pour « hapeaux, parlant les 

deux langues. S’adresser I. Al. Beaudoin. 2300 
rue Doire-Dame. 2(»9—jno

ON DEMANDE une fille pour la cuisine et 
une lille pour les enfants. S’adresser 234 

me Sl-Uubert, 206-- Ino

A Veiiflreou à Limer
LOUER—Un joli logernenr. pas d'eau à 
payer, au No 252 rue L igauchedere.

26 25

A DI ATE.—Un bas de maison. No 341 rue 
Dorchester, bien belle localité. Prélarts et 
tap '. ainsi ;u • poêla»d» ouisino 41 d» paesag», 
gaseliers et bi akets. le «oui quelques mois en 
usage seulement, seront vendus bien bon mar­
ché. S'adresser a F. X. Moisan, marchand. No 
15;)7 rue Notre-Dame. 281—6

V VENDUE un établissement dèmbouteil- 
leur de bi< re avec tout le roulant, lionne 

clientèle, possession immediate. S'adr«‘*ser 
au N«*. 1251 rue Ontario. 2e5-4f

A LOU EK. —Une maison en pierre et brique 
de 12 appartements.au No 63 rue St Faul. 

> agresser an No 67 rue >t Faul. 285—3
VENDUE cette semaine pour cause de 
départ, en bloc ou en detail, le beau petit 

fonds do magasin de cigares. 2l 19 rue Notre- 
Dame. Venu', voir de suite, 1 occasion c-t sans 
p a red 1 e.__________________________ 285-6f

VLOl'KU- Une boutique située au No 2ü*n 
rue Amherst.____________________ 2*1—6_

\LOUEIl Une maison en pierre, a deux 
étaue». avec bains, closet?, etc., située »01 
rue Dorchosier. près «lo la rue 8t-('on-gant. 

tSadre-'er a John Atkinson, 52 Avenue du 
Collège McGill._______________________ 281 - 6

V VENDRE—Un stock de marchandises 
scche* • vendre. Immense avantage pour 

uniiommequi veut sétiblir a la campagne. 
^ adresser a U i*. ( « mllcinct te. St Jérôme. 
_____ _____________________   273—12_

ALÔÜ E R.—La Fésidencê «le feu E. E. Beau 
dry. 149 rue St André. 9 appartements et 

plu^ieuis a<« «>mmodaiion* ; ut» grand jardin 
1 mit 1er. un*- bonne ecurie.«-t -, Lo>er trô-« raison­
nable. S'adresser sur les lieux, où au N«> 148 r»i«j 
S.. 1 ig u i niM.___________________________ 283— 4__

VLOlT-.lt—Cbambi** garni** ou non garnie 
pour deux personne*-, dans une «les plus 
belies localités «le la ville. S'adresser au No 

30a arre Kichmond.________________ I'M- ino

V VENDRE OU A LOUER.—lions site pour
a lair«s «le tout.«;.s sortes ; ho.cD, -a Ion s 

épicerie», mar hnd e-' scche-. restaurants, 
co’ fi-erics, i.cs ni' iiieures occasion» pour < eux 
commençant le» affaires. L. Harris. 720 rue 
Craig. 16 Mars—I an

CiHAMBRE' meublées pour un ou deux 
ini*--;«• ,\«' t 7 rue.-. Huh.-rt, 286—4 

"to u Aio> )A A I AJI EK. : 11 l Uc “t-Hubcl'K 
^y I emre la rue Sh. r - loke et Cbei riei. lo­
gement'.e 7 et » appui ©monts par plancher. 
l*oi tant l«*s nutm ro» 4ul a 411. .S'a«ir«->ser su 
menuisier «le la maison. Jo- Jobin. 277—12

MAGASIN a LOUER. —Magatin neuf avec 
cave «ie six p.»**ls. Uni «le premieie classe. 

No 672 rue Ht Laure n:, b înne place d atlaire» 
pour diverses lignes de commerce. N. l’réfon- 
laine. 51 Ua re Fapinenu. 121—jno

ni von»

Le- meilleurs vin" sur 1© 
marché sont -ans « ontr«*«ht 
cmix «l«* >tc. UaTuTino. 
On .. qui sont I«î p«ir us u u 
fruit * t dans lesouel* il 
Tient ro ni ab '»"1 ni « «'lo -ge. 
Ce- ' m» p"- è lent «'«jh- - 

■ irmuient le» «iiiallté* les 
plu- efilrucès p«»ur les per- 
-onn**- «1* b ies.
Ao rrnfr cher toytt ten j>rin- 

ci/MSmx épiciers.

THE TlfTORK BOTTLIXC 4 0.
Sou s Agent»,

20 • 26 Ra^ Hi- Téléphone No 1806.
A» avrù—v •—jnw

VViS AU X DAVIES ET M I;ssf EUR*'.— 
Ma- auic (’«)' bug; a i«* plu i ii d annoncer 

nu elle •> v li.« au pi « mior o« tobre, dan» cette 
joii. i* d e situéeau No 8:) me Ht Déni
u) «* mai o t** pension frin . ti-c. ou losoamc» 
et mc-.geur-trouvenmt iouj" ir- la incilb uru 
cu -iiie; taille «l’iiôte «le l hr à 6 hrs p, 
Uhambres meuble*.—ou non. L*m pourra u-si 

. e du mi Ion, . 886—1
■ > .. v .s 111."•SAGE de premiere lu o. gla 
I) Cage tail av«c soi u. cht*/. Mme Is-guiilt 

2tI run d* > .Mlemaml». 2.*'»—3

(«*»i»r» pri\«» E. M. Tcmplé. pro-
f. v-eur «h* •i** si-, au l'l.it«*au et .» I h.cole 

Nôiumilc. *tu\ rira !«• In >**p'- in .u* pro* hain. un 
cours d«* «t«*s-ui appü'pi a 1 indu-.tr.e Los 
luii<i . merer» li et \eu'ire li. /»* n tc'i ti 
tnar'li et ie ci S ulruss eue M. leinplt*, 230 
ru«* . a «H.es Oiirtior. l'rix . — rnodeies.
■ xh.UX ITONSlON N AI KE« tro-iveront une 
\f boim.' pensum Ou ni'* : .Midi*' privée. 

oc«dp Mit (H ut*m* « bnu! r«*. au N * 213 ru«* «l«;s 
Albinands ; 4)3. OU P-T sen.an*. La\ agi* com- 
prin.

Iv f-,UX ME^SIEÛR'4 'r«)'i\crr»ut ehnmbn* 
* i-.inmt'f 'oletiu n in< m 1« .;((*• p* •.-ion, 
uuii» une tamilic piiv* «*. B !«• localité. Uon 

ili'io«is I'.<*iies. 379 rue Dondiestcr, c«un «le lu 
rue Si -Hubei ___

DR. E. LAHORE
-----I.ENTI9TK-----

No t!îÇH7 mo N4»(r4*.l>aniot
(entre les ru**» Ouy et Lusignan.i 

MONTKEAl
Aiïministre le gaz. av—1 an

i;ol lil»oN .Y flOUOlNf
A(JXÎVT» OKXKRAt X 

Collect ions. Immeuble», etc.
70—Huo Saint-JmvnioH—70

J. R. noURl'ON, EL CH EH
8 mai— m—Q B

yiaxf F*HIX !

MM. HENRY BIRKS & CIE
gardent un grand choix d» coupe» de prix.

Médaille» d’or et d'urgent,
Lunette» d’opera,

t-'i.»»4|iie»v pot» «i biere,
llorloRe», va»e» a tabac, etc. 

Prix |M>ur ret;ute«. eoticoiir» de tir» etc.» de»»in» »pé- 
eiaiix t'uit» »nr 4'oiiuuande.

>3.7 ET ->37 RUE SAINT JACQUES
REMUÊnOTOUST

biieee»Hion feu le l>r C’otlerre
T*»u;* - h-s personne* qui ont «l**s réclama- 

tion- o*i «i* I,, du** sue.-e eion \o«i»lr«mt :*:.*n 
■•die-* .c *«■: - gMé. >,» x. rue De.ir; . d ici

uu 25 11' Obi e pl u h u
(i. E. BARIL. M D.. 

Kx«-cuteur Tcet au testa ire. 
"’e pt—l.M v—lu»

Mutola» en crin et autre, refait» 
à neuf» 4'liez Win Kluir A Cie, fa* 
l»ri«*aiit«» de meuble»» literie» ete.# 

rue i rait;. 286 2

l» Bfillfurf 
ouebifle à écri­
re du Bouée en­
tier. lictorlrn- 
se dans toutes 
les émiières 

1 compétitions â 
Cincinnati» New- 
York et Toronto.

TYt^E WRITER

fln te!i ne 
40,000 en «sa­
ne chaque jour. 
Environ 300 
eu usage â 
Montréal»

J.O. Flaherty.
218 Rue Saint- 

Jacques.

19»«pt—jno

reuces «1«* (T *mi« r**' l is-'. Nul >i .. i n d**vr.» j 
faire appi . .«i i m. 8 ««Irt-s-er Stw«n H* i b»*rt. 54 
rue J11\ aul. ( o e ~t !.<> II-.

ON DEM AN DR iim • nte pour prendre 
'«•in d»'eut nt'au No3iorue i8fi«.*ibroo- 

k«*. c«»iu <1** 1« rue Huoert.________ 2S.>«jno

ON DEMANTiE une bonne couturière au 
No 512 rue Si Ja'.'quca_________28a*6f__

ON DEMANDE un bon forgeron pour tra­
vel 1er a la ** job”. Bon» gag»» el ouvra­

ge per:min«*nt pour un bomme sobre. S «dre*- 
ser iu No 22 - ru«- William. 285 3t

ON DEMANDE une •ervuate, au No «»o ro» 
Bc l lubert. _________ 285—3^

(\N DEM AN DE une cuisinii re et une bonne 
" «r. iif int. pour avoir .'«ni <lt* deux entants. 

Dons gag»'. >.i<ti*-scr nuiniede reoommatida» 
ns, au No IA ue BerrL 286 S

(vN DEMANDE nour un bur«*au «l'airain*».
/ un k ir; ‘n iiitell.g ni de 12 » 1 ans. et kh- 

chent l’anglais. H i resser par lettre, à A. C. W, 
Bureau de La 1 hks-ib_____________ 21»—ino_

O faut s pi poitr 'P rendre gcneruloment
utile, au No 58 rue Uerri,__________ ^_18.5 -3

(vN DEMANDE une fille pour avoir soin d’un 
t enfant. 296 rue 8t Urbaia,________284—1

ON DEMANDE «les monteur», chez J. T. 
Pelicriu et fils. No 9©5 rue Noire-Dame.

284—3

MANTEAUX !
Viennent d’etre reçus

10 Caisses de MANTEAUX importes
POUR DAMES ET DEMOISELLES

La coupe de ces manteaux est ce qu’il y a de plus nouveau dans les modes 
européennes,

-----AUSSI------

TTjSTE IMPORTjVTIOTST NOUVELLE

d’Etoffes a Robes et
d’Etoffes a Manteaux

Toutes ces étoües sont admirablement choisies et détaillées aux prix du gucs.

Notre modiste s’est assuré les services de personnes expérimentée s pour l’aider 
dans l’exécution des commandes qu’on voudra bien lui confier.

DUPUIS FRERES
COIN DES RUES

SAINTE - CATHERINE
20 27 29

ET SAINT - ANDRE

THEATREJtOYAL !
SPARROW & JACOB. Propriétaires

Semaine commençant Lundi, le‘*24 
Sept.» Apre*-Midi et Soirée

Le célèbre comédien allemand

CHAS T. E-LLIS,
dans le magnifique mélodrame musical,

CASPER, THE YODLER,
soutenu par les meilleur* chanteurs de la pro 

fess ion.
l'rix d’admission, 10. 20 et 30 cts. Sièges ré­

servés 10 cts extra. Plan au magasin «ie musi­
que de Prince.

Semaine suivante—The KIMBALL OPERA 
CO._______________________________ ____

QUEEN’S HALL
LE CHEF-D’ŒUVRE

DE PHILIPPOTEAUX

CHRIST
ENTRANT

DANS JERUSALEM ! !
Kx|»o««* tons les (ours, de » tar» a.n». 

n 10 lieures p.m.

DKRMBR JOUR DE L’EXPOSITION

MERCREDI, LE 26 COURANT
Xc manquez |:a> de venir admirer 

ce chef d’œuvre d'art»
^ t sept.—lm._

Oreiller» en plume depuis 75c 
jusqu*li $3.00, chez Win. King: & 
Cie, fabricants de meubles et II* 
terie. 052 rue Craig*

13COLR DU SOIR.—M. W Mme Letltio do»- 
nunt «les leçoiin «J<* tran«;aiM et d anglais, 

u. • aïeul c«>mm« rcial. h eture, t«*nue «le hvn*«. 
leçon- «l«- musique. Oti prepar-* audsi pour 
d.ph me. l’our plus ample» imlormatioiiH. s'a- 
<tr«*s*iT ««i No s.i me st Constiint, 286—2

PROPRIETES A VENDRE
------ PAR--------

MARCOTTE & ECREMENT
95—Kue St-Jacques—95

289 et 291 rue Drolet et lot adjacent, 
$3,100.

401 ^ à 4C>7 St Laurent, et 373 à 380 St Do­
minique, $16.000.

122 Dufferiu, $1000.
182, 184, 186 Dufresne, $2.900.
Villa en pierre de course avec 5 arpent» 

de terre a la Longue-Pointe. $3.700.
No 532 rue St-Hypolite avec lot adjacent, 

$725.
526 rue Mignonne. $1,700.00.
•304. 306. 308 et 310 rue Workman. $5.500, 
10. 12, 14, 16 et 18 rue Rolland, et 18 rue 

Tailleter, 96,000,
Lot vacant coin'de l’avenue Pine et de la 

rue St Denis.
606 rue Georpre-Hypolite. $2,000,
467 et 469 rue Cadieux. $L-350,00.
Hotel Frigon, Sault au Recoilet, $9000. 

30 iuil—1 a
Nonveanx chandeliers dn »**nre le 

pins d® iront et de la plus belle forme. 
Frlv modérfls. Maxasln de l.nmpes de 
Cole. et 2302 rue Rte CRtherlne.

286—2

| KC'ON" I RIV1 KS DK COURS CLASSI- 
q)i K » n piuiessciir d <*l**metits «-*t de 

s> ntaxe. gr.ulu** A. h, «lonn* tu riiez lui «1rs 
leçi n- privecs «ie t lançai-*, «i anglais.de latin e 
«le ►,.«•(• p«»ur «lo nunns iiviuu-rs . et H'issi de 
Il itéra turc, «l’alg'bre et «le géanvtrie pour «.•eux 
-i n «lesiront avancer en peu <ie temps. Prix 
l.i' i modérés. $ adresser : 472 rue Digau* he 
lie i e. _____________________________284—6

I>1 RDU.—Luwli. le 21. entre et G hrs p.m..
un livre «1«* g-oceri**. entre L. I*. Divoie. 

étù i«M . «•' Lo'iis «Jiiiinet. conicnftiit une lotir'* 
et d«"i* b.llets «le bai»<|iie, nn de ÿl'i. ot un «le 

a partir du No 627 rue sio Catherine, pas­
sant par les rues Amherst. Mignonn**. Visita­
tion l’ir.or. Untario. t n«- ri«on.p.*nse sors 
«lonm*»* à U personne qui rapp«jrtera au No 627 
rue Me « v hei lue. 186 -
r|»Rt»l V RK dans lo mois de mai dernier, une 
I ••pinglo A ciiotnis** «l'une bonne valour. - a 

dro-'oT au No Ï2 ruelle La berge. 286—3
■ ’NK PKMOI^KLi,K d< Mirerai* avoir «le lou- 

viug» «laii>* I«*m fa «n11 M*s prive®**. > .uU « «r 
au No 293 rue «les Alicmntids. 2 4—3

11. toV E. r. OüllaLOT
1*K1 VTKK*-!»KC«>R ATK.ÜR*

Spécialité pour enseigne*,
0.1 rue Itorrt

Ouvrages en pelniaro d«* tous g«*nrea. exéeu- 
♦As promptement et u prix modéré-*. Toutes 
commande** reçue-* avant le ter mai. seront 
executes a 10,. de dimiouiioa sur les prix orai-
oairtM, UMatb-la»

Département de IWijiiedae
DK.s SOUMISSIONS ca« hetées. 

adressé* - au soussigné, seront re- 
çuesau bur«*au «lu Grefiler de la 

CiiA. a l Hôtel «te ville, lusquu MARDI, a 
MIDI. le 2 Octobre prochain, pour 220 tonne» 
d«- tuyau en fouiepoui I OMu.d* hvrées.»\« nipts 
«ie «Iroit ou «le toutes autre» charges quelcon* 
«nies, soit sur les quais du havre, ou à au* un® 
des stations de chemin de fer*do la vi le

La tonne ci-dessus mentionnée est la tonne de 
2210 Ibs.

Ig* tout selon les devis et formes de soumis­
sions qüe l«n» peut §e pr**< urei au bureau «lu 
soussigné. «ît les soumissions «tui ne ser<'Ut pas 
faites selon Dh termes «ie cette annonce ne 
seront pas prises en consideration.

L«* comité do 1 eau ne s oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

LOUIS LES AO E.
Surintendant de l'Aqueduc,

Bl'RF.At* DF. L’AQÜKDÜC. ) 
Hôtel de-Ville, > 

Montreal, le 25 Sept. 18.88 ) 16 d

La lompagiiie de Gaz de Montréal
Un dividende aemi annuel de SIX (C) 

POUR CENT, sur le capital-privé de la 
compagnie, h ét«* déclaré ce jour et sera 
payable le et après le LUNDI, lôeme jour 
d'Octobre prochain.

L« s livres de transfert seront fermé» du 
1er au 15 du moi» prochain, ces deux jours 
inclusivement.

Par ordre du Bureau,
J. F. SCFIVER

Gérant et Secrétaire.
Montrértl, 25 Septembre 1888» 888 18

DUEY ET A VENDUE
Le soussigné désire vcn*lre ^es droits sur un 

brevet pour un Evier* t itou* bedVgo«it. «Scwer 
tr.ip.» haui.eiin nt re' «unin.uule c »- le * *nmt** «1*» 
sanie. Hrevet**lol2 «vril 18*.^. P > ir inf«»rniH- 
t ions, s’iidre * r a Jus Kichard. i rue Riciirrd- 
»on. l’o n e Si-Chafles. ou on p« ui voir de» 
®< hantiiton». ■2-'.—t

ARGENT A PRETER
HVH HYPOTHEQUE

S'adresser a
L LAFLAMME

£8-----Rue saint-Jacques-----68
» S 12 15 19 S2 26 2»

VENTES PAR ENCAN_
MARCOTTE et ECREMENT

VENTE IMPORTANTE
------DE-------

Terrains a Villas !
Messieurs Marcotte & Ecrément ont reçu 

instruction du Conseil de Ville de Laprai­
rie, de vendre sur les lieux memes.

Jeudi, 4 Octobre 18H8 
Sans réserve aucune tous les lots appar- 

teunut a la Corporation de Laprairie, 
formant partie de la Commune.

Entre autres avantages que ces terrains 
offrent nous signalerons les suivants : 

le Ad jacents au dépôt du chemin de fer 
2e Absolument en dehors du terrain 

inonde
3e A quelques minutes du fleuve 
4e Sur une fort jolie colline 
5e Pré* du camp militaire 
6e Communication facile avec ia ville 
Dans quelques jours des plans lithogra­

phies de ces lots seront à la disposition du 
public a nos bureaux, 95 rue St Jacques. 

Vente à l’arrivée du bateau de 11 hrs.
MARCOTTE ft ECREMENT,

281—jno Kncanteurs.

VENTE DE MONT DE PIETE
(PAWNSHOPS)

CONTI NUKE CHEZ

MARCOTTE & ECREMENT
95 rue Saint-Jacques,

Jeudi, le 27 courant, a 10 hr® a.m.

350 lets à vendre pour lo compte de D. La- sarus.
MARCOTTE et ECREMENT. 

280—1 Encanteurs.

VENTE A L’ENCAN
—DK—

IVTeubles de jVIénage
—PAR—

MARCOTTE & ECREMENT
Au No 95 Rue Suint-Jacqucs

Vendredi, le SS Courant
Ameublements complet* de salon, en velour»» 

p**lu* h»*, >*oio «•« rue. reps et crin, hiiipm«déments 
«k* cliHinbr© a coucher, en noyer noir, «ledits 
on marbre, frêne, cerisier, érable, etc. Fau­
teuils «le buic.uix. causeuse», sol'*», sofa-lit» 
bureaux, uiaises, tapis, etc., etc.

Vente a DIX heure» A. M.
MARCOTTE et ECREMENT,

286—2f Lucanteurs.

T AJPI S
St vous voulez de» tapi» de plancher ou 

draperie» pour fenêtre, venez voir notre 
assortiment. Six étage» sont consacrés à 
la vente «i** c«»s marchandises seulement ; 
nous p**iiv«ifiH vous vendre de meilleures 
marchandise» et à meilleur marche qu® 
partout ailleurs.

44WKS BIÏI.IS ET FILS.
18.‘t7 Kuo Notro.Datno—DK»?

L ent repot ü® Tapui.
Etabli «n 18691•laa

9041


